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Guidés par le chant des anges, les bergers se joignirent à Marie et

Joseph pour adorer le Sauveur. De leurs lointaines ‘capitales les

Rois Mages vinrent déposer leurs hommages aux pieds de l’Enfant-

Dieu, Roi des Rois.

Aujourd’hui, tout comme au temps des bergers et des Mages, ré-

jouissons-nous! Puisse le message de Paix que le Christ apporta, il

y a deux mille ans, aux hommes de bonne volonté être entendu et

compris par tous les peuples de la terre.
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Bientôt ce sera NOEL...
Quelques semaines nous sépa-

rent de Noël : nous devrions dire
quelques jours. Depuis vingt siè-
cles, bientôt, l'Eglise, dans sa Li-
turgie, célèbre cette grande Nuit
d'amour'où le Christ est né, dans
une étable. Il y a bien la féerie
des Anges qui ont chanté : “Gloi-
re à Dieu au plus haut des cieux,

et sur terre, paix aux hommes de
bon vouloir”, la féerie de l'Etoile

qui dirigeait les Mages vers ln
Crèche. Mais comme tout le reste
était bien dur, d'un réalisme dé-
chirant : pas de place dans les hô-
telleries pour l’Auteur de l’uni-

vers, qui À ce moment précis où
une humanité distraite et qui s’a-
muse Le refuse, tient tout ce mon-

de dans Sa puissance.
Chaque arinée, NOEL ressuscite

à nos yeux ses féeries qui ont en-
chanté notre enfance, nous rem-
plissant le coour de l'incroyable

Amour d'un Dieu pour sa pauvre
créature. A lu seule évocation de
ce mot NOEL, qui ne se sent pas
meilleur, un peu moins burbare

dans ses calculs mesquins ? En
cette nuit de NOEL, chacun vou-

drait être un bon samaritain pour
le prochain. Pourquoi donc le mi-
rage ne dure-t-il que quelques mo-

ments ? Comment se fait-il que

chacun se retrouve, dès le lende-
main, prêt à dévorer son voisin, à
se battre ? Tout se prépare : les

flamboyants couronnements, com-
me les fêtes les plus intimes ! On
ne laisse pas au hasard la réalisa-
tion des projets de festivités.

‘Bientôt, NOEL sera la... A
en croire les propagandes habiles

des grands magasins, NOEL est

déjà là, et ces factices réclames
commerciales ,on en à comme la

nausée à force de les ingurgiter

malgré soi. Depuis quelques an-

nées, une réaction se fait de plus
en plus pesante; elle gagne de

nombreux milieux. Les bien pen-

. sants de notre époque en ont assez,
jusqu'à l’écoeurement, des propa-

gandes matérialistes pour lesquel-
les NOEL c'est lo profit fantasti-

que, la vente à une échelle inéga-

lée... Plus que jamais, JESUS

a froid dans sa crèche, plus que  jamais, TI est seul, quémandant
a

des coeurs qui se refusent, atten-
dant des générosités qui ne vien-

nent pas, éveillant des héroïsmes
qui s’éteignent comme flamme au

vent...

Tout le monde veut la paix. Tout
le monde veut vivre dans la séré-
nité d'une joie parfaite. Tout le

monde veut l'entente entre les peu-
ples et les individus, Mais si peu,
si peu pensent au CHRIST, PRIN-
CE DE LA PAIX. Si peu accep-
tent de lui préparer une place dans
leur coeur, dans leur vie de tous

les jours, pour que le catholicisme
de chacun soit autre chose qu’une
cymbale retentissante. Que di-
rait-on d'une ville attendant la
visite d’un Roi, et qui ne pavoise-

rait pas, ne prendrait aucune me-

sure pour préparer un triomphal
cortège au visiteur royal? Tous
et chacun désirent le plus beau
Noël de leur vie : mais on prépa-

re tout, sauf l'essentiel... On se
gavera de tout, sauf de l'essentiel.

On s'amusera ferme, mais en ou-

bliant l’Unique en l’honneur de qui

cette fête est instituée. On a vidé

NOEL de sa moëlle !
Oh! les hypocondrinques qui

voient tout en noir sont insuppor-
tables : mais pouvons-nous vrai-

ment nous dire que NOEL est
NOEL pour tous ? Certes, que les
grands magasins fassent des af-

faires d'or, en ce temps des Fêtes,

c’est normal.

se prépare... Et les hommes ai-
ment les signes tangibles de ré-

jouissances ... Mais de grâce,

qu’on finisse donc par immoler sur

l'autel de la bêtise et de la stupidi-

té, le joufflu BONHOMME NOEL
qui représente quoi, ma foi!

Qu'on redonne NOEL à l’Enfant-

Dieu, à ses féeries d'étoiles, à ses

émerveillements, à ses fraîcheurs

d'aube, afin que les yeux des pe-
tits voient autre chose que des
chars d'assaut, des engins de

guerre... Qu'ils puissent appren-

dre et comprendre qu’il y a aussi,

qu’il y a surtout L'AMOUR qui
s'est incarné, il y a vingt siècles,
pour que les hommes de tous pays

et de toutes langues puissent s'’ai-
mer,

Roger BRIEN

 

; [Hôtesses, aidez à prévenir les
accidents pendantles fêtes !

“Le chagrin poignant ou le bon-

«heur est souvent le choix laissé aux
maîtresses de maison qui reçoivent

pendant les Fêtes,” déclare Mme
J. W. Adams, d'Ethelton, Sask.,
présidente des Instituts féminins

fédérés du Canada, à l’approche de
Noël et du Jour de l’An.

“Les maîtresses de maison cana-
diennes doivent se rendre compte

de leur lourde responsabilité à cet-
te époque de l’année,” dit-elle, “et
elles doivent agir en conséquence.”

Les accidents d'automobiles pen-
dant les Fêtes ont augmenté en

ces dernières années, soulignait

Mme Adams, et on préviendrait

bon nombre des tragédies routières

si on organisait mieux les récep-
tions traditionnelles et si on s'at-

tardait aux  rafraichissements
qu’on y sert.

Malheureusement, ajoutait-elle,
la prudence est souvent mise au

rancart au cours de ces réunions

familiales et amicales, et ce qui
s’annonçait comme une soirée mer-

veilleuse se termine trop souvent

de facon tragique.

Voici les quelques conseils ami-
caux que Mme Adams donne aux

hôtesses goucieuses du bonheur et

de solide à vos invités: hors-

d'oeuvres, viandes froides, pa-

tates croustillantes, biscuits ct
froma es sont toujours appré-

ciés et faciles à servir.

2.—Si vous êtes parmi les nom-
breux Canadiens qui servent

des boissons alcooliques, ne
perdez pas de vue la sécurité

le vos invités et allez-y modé-
rément. Donnez-leur un bol de

soupe chaude, une tasse de

chocolat, de café ou un autre
breuvage stimulant avant leur
départ,

3. Conduire la nuit sur des rou-

tes glacées ou enneigées est

une opération dure pour les
nerfs et pour les yeux. Sug-
grérez aux femmes de rempla-

cer leurs maris au volant si le
trajet est le moindrement long.

4, —Surveillez attentivement les

bulletins météorologiques n-

vant le départ de vos invités
et invitez-les à passer la nuit

chez vous si on prédit une

tempête de neige, Leur salut
vaut bien tous les ennuis. de la sécurité de leurs invités pen-

dant les Fêtes:

1.—Servez toujours quelque chose

routes désertes. Ces
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Des festivités, ça!

5, —Suggérez à vos invités de se

munir d’un thermos de café

s'ils doivent voyager sur des

arrêts
pour prendre du café les aide-

ront à demeurer sur leur gar-

Quand une maîtresse de maison
danoise reçoit de la visite, son
premier souci est de préparer des
sandwiches ouverts pour ses invi-

tés, Cette agréable coutume est
en train de s'implanter de ce côté-
ci de l’Atlantique,. Ces substan-
tielles et délicieuses bouchées sont
idéales pour un petit réveillon,
voire même pour un repas ou Un
buffet. Les Danois sont très fri-
ands de ces sundwichs colorés et
substantiels. Ils en remplissent
des plats où les invités se servent
eux-mêmes, On les mange froids

à l'aide d'un couteau et d’une four-
chette et accompagnés d'un breu-

vage chaud ou froid.
Faits de viande, de poissons,

d'oeufs, de fromage, de légumes
et de marinades, ils sont assez
nourrissants pour constituer un
repas, Nous pensons à quelques-

uns qui sont tout spécialement suc-
culents... au fromage suisse, au
vieux Cheddar, au fromage fondu,
au fromage cottage, nu fromage-

crème, au saucisson de foie, au
pâté de foie gras, au jambon, au
boeuf salé, au saucisson sec, au
suumon fumé, aux sardines, au
hareng mariné, aux huitres fumées
aux crevettes, à la salade aux

oeufs ou à d'autres salades pi-
quantes comme la salade au chou

ou Aux radis, Le pain et le seigle
noir est un favori mais n'importe
quel pain de seigle, de blé entier chi de beurre, (le produit laitier

|toujours nécessaire dans un sand-

wich quelqu’en soit lu grandeur).
| Aujourd'hui nous avons utilisé du

beurre aromatisé.
Les garnitures peuvent être aus-

si substantielles ou aussi fantai-

sistes qu’on veut. Elles seront évi-
demment plus élaborées pour les
occasions spéciales,

1

Par dessus la viande ou le fro-

mage on suggère les garnitures

suivantes : des tranches ou des

sections de tomate, des rondelles
d'oignon ou de piment vert, des

tranches de concombre ou de radis

des ‘petits oignons marinés, du
cresson ou du persil, des lanières
ide concombre mariné, des tran-

ches d'oeuf cuits dur, des cubes

de consommé en gelée, du piment
[rouge, des morceaux d'olives, Pour
les gourmets, on peut ajouter des

anchois, du caviar et du jaune

d'oeuf cru,

 
Rappelez-vous que les sand-

wichs danois sont meilleurs faits

juste avant de servir, Préparez
tous vos ingrédients d'avance, y
compris le beurre amolli, et vous
verrez que c'est une bagatelle de

garnir toutes vos tranches de pain,

Sandwich ouvert ii la danoise

Tranches de pain brun, croûtes

enlevées: beurre à l’ail, saucisson
de foie, lisières de viande en con-

serve; rondelles d'oignon; tran-
ches d'olives farcies.

Snupoudrer du beurre amolli de
sel d'ail et de sel; bien mêler.
lL'étendre sur les tranches de pain

brun. Recouvrir de saucisson de
foit. Décorer de lisière de viande,

 

ou n'importe quel pain blanc enri-;

Le pain et le beurre se conjuguent
pour recevoir à la mode danoise

de rondelles d'oignons et d'olives

farcies tranchées.

2 Pain de seigle, beurre à la

cannelle, fromage-crème, tranches

de pêches, morceaux de cerises au

marasquin.

Saupaudrer de cannelle, du beur-

re amolli ct bien mêlez, L'étendre

sur les tranches de pain de seigle,

A l'aide d’un tube à décorer faire

un rebord de fromage-créme sur

les tranches de pain, Décorer les

sandwichs de tranches de pêche et

de morceaux de cerises au maras-

quin. 3.— Pain blanc, beurre au per-

sil ou à l'aneth (dill), Oeuf cuit

[dur haché, oignon vert haché, oi-

‘gnon vert entier, radis tranchés.

Ajouter au beurre amolli du

persil haché ou une pincée d'aneth,

,Etendre sur les tranches de pain

blanc. Combiner l'oeuf et l’oignon [’

hachés, la mayonnaise et bien mé-

‘ler. Etendre le tout sur les tran-

ches de pain. Garnir chaque, tran-

che d'un oignon vert et de tranches

de radis.

Dividende de 45 cents

Lors d'une réunion, le conseil

d'administration de Fhe Shawini-

gan Water and Power Company

a déclaré un dividende de 45 cents

sur les actions ordinaires de la

compagnie, pour le trimestre se

terminant le 31 décembre 1950.

Ce dividende est payable le 25

février aux actionnaires inscrits

au régistre le 15 janvier.
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Course de chiens
‘ ! sw,

Ces chiens qui courent après les
automobilistes en jappant et ris-
quant de se faire écraser, sont des
causes d'ennuis pour les proprié-
taires de ces chiens et aussi pour

les automobilistes. De plus, ils peu-
vent causer des accidents parce que

nombre d’automobilistes feront u-

ne mauvaise manoeuvre dans le

but d'éviter de frapper le chien.
Si vous voulez empêcher votre
chien de courir après les automo-
bilistes, attachez à son collier une

petite chaine. Cette chaine lui
frappera les pattes d’arrière si le

un automobile et lui enlèvera le

goût de courir plus longtemps.

Nouvelles émissions de
limbres-poste pour 1957

L'hon. Hugues Lapointe, mi-

nistre des Postes, a annoncé que

son ministère émettra en 1957 au

moins dix nouveaux timbres-poste

et un nouvel aérogramme.

 

Au début de mars, quatre grands
timbres horizontaux seront émis

pour illustrer des sports de plein
air: le ski, la pêche, la natation
et la chasse. Ces timbres sont

émis pour souligner que le Cana-

da est en toutes saison un pays

renommé pour la pratique des des et à rentrer chez eux sains

el saufs.

Vu l’état des routes à cette é-
poque de l'année, le chauffeur a
besoin de toutes ses facultés, selon

Mme Adams. Il lui faut non seule-

ment conduire avec une extrême

prudence, mais aussi se tenir cons-

tamment en garde contre les fau-

tes des autres au volant.

sports, Cette série de timbres se-

ra unique dans l’histoire postale

du Canada, car les quatre dessins

différents, tous de la catégorie de
He, seront imprimés sur chacune

[des feuilles de 50 timbres, et dis-
tribuës aux maîtres de poste pour
‘la vente. Le public canadien pour-
pa acheter un bloc de quatre tim-
bres des quatre différents sujets.

 

 

sont ses chances de guérison.
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“ LA RADIOGRAPHIE PULMONAIRE
MISE A LA PORTEE DE TOUS

 
Le principal objet de la campagne du timbre de Noël est

de recueillir les fonds nécessaires pour pourvoir aux besoins du
dép'stage, Plus tôt un tuberculeux est découvert, plus grandes

Il faut donc étendre à toute no-
tre population le bienfait de l’enquête radiologique.

q
Achefons tous
des timbres
de Noël

Combæaitors la
ivbereulese.….

chien s’élance à folle allure vers|-

En avril, un timbre de bc sera

émis pour souligner l'importance

de la conservation de la faune

sauvage du Canada, Ce timbre re-

présentera le plongeon, oiseau très

répandu au Canada.

En juin, un timbre-poste de bc

sera émis pour honorer l’éminent

explorateur du Canada, David

Thompson. En août, deux timbres-

jposte de bec et de 15c respective-

ment, et un aérogramme de 10c

seront émis pour commémorer le

14e congrès de l'Union postale u-

niverselle, Ce congrès sera alors

réuni au Canada. Ce sera la pre-

mière fois que le congrès de ce

groupe international aura lieu en

notre pays.

Plus tard en 1957, l'émission

d'un timbre-poste soulignera l’im-
portance de l'industrie minière au
Canada à l’occasion du sixième

congrès de l'industrie minière et

métallurgique du Commonwealth
qui sera également tenu au Cana-

da. En outre, les Postes canadien-

nes rendront hommage aux réa-

lisations importantes du Fonds

international des Nations-Unies

pour le secours à l’enfance (FISE)

par l'émission d’un timbre spécial

Ces deux timbres seront de be.

Ces timbres, qui ont été dessi-

nés par des artistes canadiens, se-

ront significatifs de la maturité

croissante de l’art canadien.

Des précisions concernant les

timbres susmentionnés seront com-

muniqués plus tard dans l'année.

 

Une question de vie ou
de mort

La plupart des accidents mor-

tels qui se produisent sur les rou-

tes du Canada sont causés par des

chauffeurs compétents qui igno-

rent ou oublient momentanément

les notions élémentaires de la

prudenceau volant. La Confé
rence Canadienne de Sécurité Rou-

tière met les automobilistes en

garde contre la tentation d’encou-

  

  

  

 

Voyez doncce qu'on a laissé pour
.

moi!
—

 

rir un risque sans songer aux

conséquences,

H se présente sur la route plu-

sieurs occasions où l'on est tenté,

pour une raison ou une autre,

} ericourir un risque. La Confé-

rence Canadienne de Sécurité Rou-

tière signale les plus fréquentes :

En arrivant au phare de cireu-

lation : “J'ai bien le temps de

franchir l'intersection sur la lu-

mitre jaune...”  L'envie que l'on

n de dépasser toutes les voitures

qui nous précèdent... La mau-

vaise habitude de ralentir démé-

surément et de causer un embou-

teillage... La tentation de faire

de la vitesse sur un pavé glacé...

Essayer de franchir un passage à
niveau avant l'arrivée du train de

marchandises... Ignorer un si-
gnal d'arrêt parce qu’il est tard

la nuit et que vous êtes seu] sur la
route... Tenter de parcourir en
un temps record une route qui vous

est familière...

L’impatience qui vous fait croi-
re que tous les autres conduisent
trop lentement... Un compa-

gnon de voyage qui vous “pousse
dans le dos” et qui a plus hâte que

vous d'arriver à destination...
L'habitude de doubler une voiture

sur le côté droit... L'impression,
le soir, que la route est libre de

piétons, de trous dangereux et de
véhicules sans lumières... La
défectuosité possible des freins …
Un trop grand sens de sécurité en

présence d’un dérapage...

L'orgueil qui vous fait dédai-

gner celui qui se pense meilleur
chauffeur que vous... Les ha-

sards d'une courbe prononcée...
La satisfaction de pouvoir se glis-
ser dans l’espace étroit entre un

tramway et des voitures station-

nées... Pratiquer un virage à
gauche sans savoir si la voiture

qui se dirige vers vous a de bons
freins... Sortir d’une ruelle sans

regarder à droite et à gauche...

Ignorer une enseigne qui avertit
de ralentir... Penser que l’on a

toujours le droit de passage... I.
maginer que les lignes blanches
au centre de la route sont de sim-

ples décorations... Suivre une

voiture de trop près... Oublier

que l'épaulement peut bien être
mou... Tenter de doubler ply.

sieurs voitures à la fois... Con-

duire en état d'ivresse... Se pla-
cer au volant dans un état d’épui-

sement qui porte au sommeil.

Tout cela peut paraître bien

élémentaire mais voilà autant de
circonstances qui peuvent être la

cause d'accidents fâcheux.

Chaque automobiliste a entre lez

mains un instrument qui peut se-

mer la mort sur son passage et

transformer un voyage de plaisir

entragédie ! Un moment de dis-

traction peut être une question de

vie ou de mort !

 

"Sans culotie”

De Melbourne, Australie, la Li.

gue de Sécurité de la Province de

Québec a reçu cette information

assez curieuse concernant l'ivresse
au volant. Un médecin a en effet
déclaré, qu’obliger un homme à en-

lever son pantalon était une bonne

façon de se rendre compte s’il est

vre ou non puisqu’en ce faisant
l’homme est obligé de se tenir sur
une jambe. Dans bien des cas, la

police serait justifiée d'agir ainsi

à l'égard de certains automobilis-
tes.

 

Une bonne campagne du Timbre
de Noel cette année, représente

pour l'an prochain, un meilleur
programme de lutte antitubercu--
leuse, particulièrement dans le domaine de‘la prévention .

 

MAGASIN À LOUER À PLESSISVILLE
Spacieux, 1600 pieds carrés, angle Saint-Louis et
Saint-Calixte. Moderne, récemment remis à neuf
Planchers recouverts de tuiles vinyl. Plafonds tui-
les acoustiques. Occupation immédiate.

S’adresser a:

Trois-Rivières, Boife Postale 34, Tél. FR 4-9832

 

 

 

les occupants,

un chat.

des Buick 1957.

ment éliminé.

ORSQUE nous disons que la Buick 1957 est nouvelle,
L nous n'exagéronsrien.Elle n’est pas seulement nouvelle
par certains détails, Elle est entièrement nouvelle. Et cela
s'applique aussi bien à ce qui ne se voit pas qu’à ce qui se
voit. Même le champ visuel est nouveau, aussi bien de

l'arrière que de l'avant, car un nouveau pare-brise pano-
ramique encore plus dégagé, ayant plus de 200 pouces
carrés de superficie étend le champ de vision de fous

Etvoici d'autres exemples.

Sa ligne est nouvelle. Jamais auparavant a-t-on vu une
Buick comme celle-ci longue et basse, souple comme

Son moteur est nouveau—et vous vous en rendrez compte
la première fois que vous passerez à l’action. Aucune
Buick n’a jamais eu un moteur aussi puissant, aussi souple
et aussi dociie quele silencieux V8 qui actionne chacune

Son rendement est nouveau—totalement différent de tout
ce que vous ayez connu À ce jour.

Car aujourd'hui avec la nouvelle puissance record” de la
Buick, il y a axssi une nouvelle Dynaleu® à pas variable si
rapide a l'action, si parfaitement delle,
adaptabie, si efficace sur toute la garne des vitesses avant—
que le bescin de lu position “Low4 prosque été complète-

 

Tout est nouveau...

y compris le champ visuel
dans toutes les Buick 1957 — SPECIAL, CENTURY, SUPER, ROADMASTER

Riviera Buick Super, 4-portes

Mais il y a bien plus encore dans la nouveauté de chaque
Buick—SpEciAL, CENTURY, SUPER et ROADMASTER. i

Il faut mentionner le nouveau châssis qui donne à la
voiture le centre de gravité le plus bas de l’histoire de
la Buick et, en même temps, un roulement plus souple !
et plus stable. Une houvelle suspension à rotule qui
facilite la manoeuvre, donne plus de sûreté dans les
virages et maintient la stavilité du véhicule aæ moment
du freinage.

Les caractéristiques de sécurité sont innombrables—un
nouveau tableau de bord capitonné, un nouveau volant à
retrait profond, de nouvelles commandes encastrées de
manière à ne pouvoir être accrochées accidentellement
par la manche. II y a aussi un avertisseur* sonore qui vous
indique quela vitesse prédéterminée est atteinte.

Mais le meilleur moyen de découvrir toutes les merveilles
de cette extraordinaire Buick 1957 est de se mettre au
volant, elle saura bien vous persuader toute seule,

N'oubliez pas qu’elle vous attend et qu’elle ne souhaite
rien de mieux que de vous convaincre,

Venez dès aujourd’hui,
si souple et si

«

*La nouvelle Dynafloieà pas variable est la seule construitepar Buick aujour-
d'hni, Standard dansles Roadmaster, Super et Century—moyennant modique
suppiément dans la Special! L'avertisseur de vitesse standard dans la Road-
master, moyennant supplément dans les autres séries,

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

  La plus nouvelle des Buick
QUAND IL SE CONSTRUIRA DE MEILLEURES AUTOS, BUICK LES CONSTRUIRA

M-557CF
 

GELINAS AUTO SERVICE LTEE
RUE NOTRE-DAME NICOLET

  

 
A

m
e



  

 

 

MHENERNNENAEHENENENNAN,

L'homme médiocre aime les écri-

. vains qui ne disent ni oui ni non

sur aucune question, qui n’affie-

ment rien, qui ménagent toutes les

opinions contradictoires,
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Noël Rénovateur
Dansles rues de Bethléem, Joseph et Marie er-

raient, en quête d’un gîte pour s’abriter durant une
nuit. Et quelle nuit? La plus radieuse, la plus rem-
plie de promesses, puisqu’elle devait marquer la
naissance de son propre Créateur.

I Mais, les portes se fermaient, les refus s'ajou-
: taient aux indifférences: et Joseph, le saint vicil-
, lard étaittriste, bientriste .. . Cette jeune Mère de

seize ans suivait, sans murmurer, son protecteur,
en regardant mélancoliquement les ombres du soir
envahir de plus en plus la petite ville inhospitaliè-

! Te.
Pas une porte ne s’ouvrit pour les nobles er-

. rants. Les coeursétaient fermésà la pitié,
‘ Celui qui devait apprendre au monde la gran-
- de loi de la charité ne trouva, pour première cou-
' chette, qu’un peu de paille; pour abri, une grotte

misérable; pour réchauffer ses frêles membres fri-
leux, que l’haleine tiède de deux animaux.

Sur cet excès de misère, de pauvreté, les an-
+ ges chantaient pourtant dans le ciel: “Gloire à
: Dieu!”

Au milieu des pauvres, le Dieu fait Hommea
vécu. Hérode, le puissant, le riche, l’a poursuivi de

« sa haine. Ceux de sa race l’ont traité en imposteur.
Ses amis l’ont abandonné. Un apôtre l’a renié.
L'autre l’a trahi. Cependant, à- tous il préchait la
magnanime loi de l’amour. “Aimez-vous les uns
les autres. Pardonnez à ceux qui vous persécutent.

. Faites du bien à ceux qui vous haïssent. Oubliez
i les injures”,
| Cette doctrine sublime, inconnue jusqu’à la
| venue de l’Enfant-Dieu, a engendré des merveilles.

——— —
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L'INVENTAIREDU DIOCESE DE NICOLET EST DEJA FORTAVANCE
L'appellancé par S. E. Mgr Albertus Martin, Évè-|

quede Nicolet, à ses diocésains, en faveur des réfugiés
hongrois, permettra de faire rapidement un inven-
taire des disponibilités des 83 paroisses de ce diocèse,
car les offres de recevoir des réfugiés continuent d’af-
fluer.

colet.

nes gens, de vieillards, de malades, de familles malheu-
reuses, qui doivent trouver un gîte et un couvert. “Il
fautque des familles entières retrouvent un gîte” dit-il.

Les 83 paroisses du diocèse représentent une popu- L'organisme nicolétain a déjà fait beaucoup de
lation de 28,000 familles et de 140,000 âmes. En lançant
son appel aux familles et aux institutions de son dio-
cèse, Mgr Martin a voulu que tout soit prêt, le jour où
les Hongrois dirigés. vers le diocèse de Nicolet nousarriveront. | flcultés de transporter les enfants en hiver, l'arrivée de

|

porte le temps où ces réfugiés arriveront, tout sera

Nicolet, faut-il le redire, travaille dans les cadres
du plan général de la Commission épiscopale et des
autorités fédérales de l'Immigration et de la Citoyen-
neté. Et c’est précisémentl’inventaire qui permettra de

qui peut être fait. Le comité désigné à cette fin est au pale aura lieu à Montréal, et Nicolet y sera représenté.

Congrès diocésain des cercles
Lacordaire ef Jeanne d'Arc
Dimanche, le 2 décembre ,cou-

rant à 2 heures p.m., s'ouvrait en
la salle de l’Hôte) de Ville, de Ni-

‘colet, le congrès diocésain annuel
des cercles Lacordaire et Jeanne

d'Arc, du diocèse de Nicolet, sous

la présidence de M. Vital Larivée,
président diocésain de ces deux cer-

cles. Plus de 200 personnes avaient
pris place dans la salle de l’Hôtel

de ville comme délégués des 69

Deuxième assemblée régionale
de la Chambre de Commerce

des Jeunes à Nicolet
Mercredi, le 5 décembre courant

4 8h30 du soir, avait lieu à ln
salle Carousse) dans l'édifice
Courchesne & Courchesne, Centre

Commercial de Nicolet, la deuxiè-

me nssemblée régionale des

Chambres de Commerce des Jeunes
de la région du Lac St-Pierre
présidée par M, Lorenzo Brouil-

Victoriaville, qui est retenu chez

lui par la maladie. I] fit l'éloge de

M. Gagné qui n’a jamais reculé
devant aucun obstacle pour se dé-
vouer a la cause Lacordaire et

Jeanne d’Arc. Une résolution de

condoléance et des voeux de prompt
rétablissement furent émis à M.
Sarto Gagné.

Dans le cours de cette assemblée

un grand nombre de question à l’a-

Marie-Victorin; 11—

du Congrès du 20 muni 1966; 18—
Rapport des présidents

14— Rapport des
de Nicolet;

| velles; 15a— Comité des

sinistrés

déterminer le nombre des réfugiés à diriger vers Ni-

Mgr Martin a parlé des milliers d'enfants, de jeu-

travail. On s’est assuré des locaux à l'hôtel, aux manè-
nèges de Victoriaville et de Drummondville. Peu im-

prêt pour les recevoir. Il se peut que à cause des dif-

ceux-ci ne se fasse, en groupes nombreux, que plus
tard. Ce qui compte, c’est de tout préparer, de savoirce

travail. Lundi, une réunion de la Commission épisco-

dération le 4 novembre 1956; 10—
Formation d’un comité de In route

Université
populaire; 12— Etude du rapport

locnux;
J.C.

15— Questions non-

Sports;

cercles du diocèse de Nicolet.
lard, de Sorel, président régional 16— Mot du Président; 17— Lieu

la diocèse de Nicolet recovra

d'ici un mois six cents des orphe-
lins hongrois qui seront dirigés
vers le Canndn, Son Exc. Mgr

Albertus Martin, évêque de Nico-

let, a lancé lui-même, par la ra-
dio, un appel à toutes les familles

et à toutes les institutions de son
diocèse pour leur demander de
faire le plus chaleureux accueil

tous ces enfants malheureux.
Le premier groupe de 300 en-

fants arrivera dans quelques jours,

Trois cents autres petits Hongrois
de 2 à 18 ans, complétant le nom-
bre de petits Hongrois qui seront

À In charge du diocèse de Nicolet

arriveront dans trois cet quatre

semaines. La Société diocésnine
d'Aide aux Néo-Canadiens s’oceu-

pera de les placer immédiatement
dans les foyers qui auront deman-

dé à les placer.
Son Eminence le cardinal Pnul-

Emile Léger, archevêque de Mont-

rénl, qui est président de la Com-

mission épiscopale do l’Immigrn-
tion, s'est adressé à ce titre, et de

façon Loute particulière, nu diocè-
se de Nicolet et à sn Société d'Ai-
de aux Néo-Canadiens pour Jui

demander son concours.
Immédiatement le bureau de di-

rection de celle-ci s’est rendu à l’ID-

Le diocèse de Nicolet recevra

600 orphelins hongrois
groupe so composait de M. Henri

Comte, de Drummondville, lui-mê-

me un Canadiend'origihe suisse,

arrivé au Cnñada depiis seulement

cinq ans, d'un Polonais, d'un Rou-

main, d’un Yougoslavé, d'un Hon-

grois et de M. l'Abbé J. Rondenu,

directeur-auménier de la “Socié-

té d'Aide aux Néo-Canadiens.

A \n suite de cette réunion, Son

Exec. Mgr A. Martin n décidé de
Inncer un appel À toutes les fu-

milles et À toutes les institutions

de son diocèse, les invitant à re-

cueillir, suivant leurs possibilités,
ces orphelins qu'une main provi-

dentielle dirige vors notre diocèse,

n déclaré l'abbé Rondenau.

|

Mur

Martin sollicitern la collaboration

de tous les organismes bénévoles,

clubs Richelieu, Croix-Rouge, l'er-

mières, Filles d'Isabello, ete...

Dès leur arrivée dans le dioct-

se, un comité de réception, une

clinique sanitaire, des infirmiè-

res, des médecins, den interprètes

seront à In disposition des enfants,

On organisera aussi des cantines

qui serviront dos repas. 1 y

aura trois centres d'hecuail, à sn-

voir, Nicolet, Drummondville ot

Victoriaville, le nombre des en-

fants recuoillis à chaque endroit

sern déterminé à ln fois par la vêché et n rencontré Son Exec, Mgr

Martin, évêque de Nicolet, Le

population de la ville et par lea

( suite 3 In page 6)

 

Le christianisme a enfanté les plus beaux dévoue-
ments, les plus liéroiques abnégations. Cependant
sans cesse et en tous lieux, le bien a dû-lutter con-
tre le mal. ‘

Aujourd'hui, des bouleversements sociaux,
des tendances malsaines, de faux principes sortis
de cerveaux et feu, menacent de réléguer dans

vantage et pour le plus grand a-

vancement des cercles Lacordaire| Parmi les délégués, on remar-
et Jeanne d'Arc ont été étudiées. quait: MM. Lorenzo Brouillard,

Un grand nombre de délégués ont président régional, Claude Du-
pris part à ces discussions et ont fresne, de Pierreville, vice-prési-
émis des idées fort appréciées de dent régional, Claude Vachon, de
toute l'assistance et qui certaine- Sorel, secrétaire Tégional, Geor-
ment auront une haute portée pouriges Zaknib, président de la

des dites Chambres, et date de la prochaine assemblée;
18— Levée de l'assemblée.

En rapport avec l’item 10, M.
Claude Dufresne, président de ln
Chambre de Commerce des Jeunes

do Pierreville, a fait part aux dé-
léguéy de In Chambre de Com-
merce régional du Lac St-Pierre

On remarquait sur l’estrade ou-
tre M. Vital Larivée, président

diocésain, M. l'abbé Hector Joyal,
aumônier diocésain de ces deux

cercles, M. Jules Desrosiers, secré-

taire et M. Chs-Auguste Boisclair,

chef propagandiste du bureau dio-

Réunion des Commissions Scolaires

| du diocèse de Nicolef
11 y a quelques jours, avait lieu délégué de chacun des quatre com-
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.Yombre_ce précepte divin de la charité.
Ence jour-de-Noël,1956,auprès de ce berceau,

d'où jaillissent des flammes rénovätriées; réchauf-
fons nos coeurs inquiets, nos âmes douteuses; et
puissent les sociétés soucieuses, mécontentes, an-
goissées, trouver là la lumière et la sublime leçon
de la justice et de la paix.

Marthe LEMAIRE-DUGUAY

Projet de comité
radio, le cinéma
Samedi, le ler décembre cou-

rant, à 3 heures de l'après-midi,
avait lieu au Petit Séminaire de
Nicolet, une assemblée en vue de
constituer un organisme dicésain
de la radio, du cinéma et de la té--
lévision, en conformité avec le
désir et les directives du conseil
national des évêques, de formation
récente.

Cette assemblée a eu lieu sous
l’instigation du Conseil central
des oeuvres du diocèse de Nicolet
et a été convoquée par le secrétai-

re, M. Alain Rheault. Y assis-
taient, M. l'abbé P.-E. Dubois, di-
recteur du petit séminaire de Ni-
colet, les RR. SS. Joseph-de-l’En-
fant-Jésus et Adrien-du-Sacré-
Coeur, respectivement du pension-
nat ct de l'institut familial des
Soeurs de l’Assomption, les RR.

SS. Gervais, de l’institut familial,
et Leblanc, de l’orphelinat. du

Christ-Roi, des Soeurs Grises, M.

 

A N.-D. du Cap

S. E. Mgr Conrad CHAUMONT,
Auxiliaire de S, E. le cardinal P.-

E. Léger, de Montréal, a chanté la
messe pontificale, en la fête de
I'Immaculée-Conception, au Sanc-

 

‘le domaine du film.

diocésain sur la
ef la TV
l'abbé Jean-Paul Rondeau, au-
mônier de la Société d'Aide aux
Néo-Cangdiens, M. R. Vigneault,
secrétaire diocésain de l’U,C.C.,
Me Pierre Smith, président du
Jeune Commerce de Nicolet, et M.
le commandeur Renaud Chapde-
laine, président du comité diocé-
sain d'Action Catholique.

M. Alain Rheault expliqua qu’il
était parfaitement du domaine du
conseil de préconiser la fondation
d’un comité éducatif de ce genre.
Il a exposé que à la suite d’une
réunion de la Conférence catholi-
que canadienne, les évêques cons-
tituant cet organisme avaient an-
honcé la fondation d’un centre na-
tional du cinéma, de la radio et de
la télévision, comprenant une sec-
tion française, avec siège à Mont-
réal, et une section de langue an-
glaise, dont le centre sera à To-
ronto. L'organisme diocésain pro-
jeté sera affilié au Centre natio-
nal, qui a pour but de coordonner
le travail des centres diocésains.
Le centre du diocèse de Nicolet
mettrait à la disposition du pu-
blic des éléments d’une information
exacte dont il a absolument be-
soin pour que les instruments mo-

| dernes de publicité, de culture et
| de récréation lui soient profitables.

Le domaine où il y aurait par-
ticulièrement à faire, et le plus
aisément réalisable, serait une
section du film, avec une cinéma-
thèque qui assurerait la distribu-
tion desfilms. M. François Biron,
représentant de l'Office National
du Film à Trois-Rivières, est venu
à Nicolet, récemment ct a offert
ses services et sa collaboration à
l’organisme diocésain en voie de
formation.

Les membres du personnel en-
seignant se sont montrés très fa-
vorables au projet, surtout dans

Actuellement
il leur faut s'aprovisionner hors
du diocèse. On a décidé de former
un comité d’étude, qui se compo-
sera comme suit: M. Armand
Martel, président, M. l'abbé Paul-
Emile Dubois, directeur du petit tuaire de Notre-Dame du Cap.

césain de Nicolet.

(suite de la page 19)
suivie de la lecture du rapport de

Ja dernière réunion diocésaine qui
fut unanimement adopté.

M. Jules Desrosiers, secrétaire

diocésain, donna lecture du rapport
annuel de l’année. Ce rapport éta-

blit que le mouvement Lacordaire
et Jeanne d’Arc compte mainte-

nant 69 cercles paroissiaux orga-
nisés et quatre autres sont en voie

d'organisation. Le total des mem-

bres dépasse 12,000. Les officiers

ont visité régulièrement les divers

cercles, et plusieurs assemblées ré-

gionales ont également été tenues.

Ce rapport contient aussi un grand

nombre d’autres activités qui dé-

montrent le beau dévouement des

officiers de ces deux cercles,

Le chef propagandiste du bureau
de Nicolet, M, Chs Auguste Bois-

 
clair, présenta ensuite le rapport
financier de ces deux cercles qui
démontre une excellente année fi-
nancière. Les rapports du secré-
taire diocésain et du chef propa-
gandiste ont été agréés avec gran-
de satisfaction de toute l’assistan-
ce.

Après la lecture du rapport des
activités de l'année, le secrétaire

fait l'éloge de la bonne entente qui

a toujours régné entre les offi-

ciers ce qui & contribué au beau
succès obtenu par ces deux cercles

dans le cours de l'année qui vient

de se terminer. Il déplore l’absence |

du vice-président diocésain de ces
deux cercles, M. Sarto Gagné, de

L'assemblée s'ouvrit par la priè-
re habituelle récitée par M. l'abbé

‘| Hector Joyal, auménier diocésain,

le progrès et l'avancement des cere

cles Lacordaire et Jeanne d'Arc

née,

A.V.G., représentant de Son Exc

Mgr A. Martin, évêque de Nicolet

dissements. Mgr Dubuc prit place

Larivée qui se dit heureux et hono-

ré de voir la présence du représen-

cette salle. Cette visite contribuera

certainement au progrès des Cer-

cles Lacordaire et Jeanne d'Arc.
C'est là une preuve de l'estime des

hautes autorités ecclésiastiques de

ce diocèse à l'égard de ces deux

cercles. Cette visite saura faire re-

vivre un enthousiasme encore plus

grand parmi tous les membres de

ces deux cercles,
( suite a la page 6)

Décès d'une fondairice
des Soeurs Grises
Il y à quelques jours, avait lieu

à Nicolet les funérailles de la
Révérende Mère Florida Doucet,

ancienne supérieure des Soeurs

Grises de Nicolet.
Le service fut chanté par Mgr

Paul Mayrand, v.f., pd. curé de
St-Frédéric de Drummondville, à

Nicolet, en présence d'un nombreux
clergé, des religieuses des maisons
“locales et de nombreuses déléguées

de l'extérieur. Le conseil de la
iville était représenté par le pro-

maire, M. l'échevin Nap. Mercier.

 
 

Le rapport complet de la campagne
de charité sera connu le 16 déc.
La première assemblée du comi-

té exécutif du Conseil central des

Oeuvres du diocèse de Nicolet de-

puis la fin de la campagne de cha.

rité a été tenue dimanche après-

midi le 2 décembre courant, à l'E-

véché de cette ville. Me Raymond

Beaudet, de Victoriaville, prési-

dent général, a présidé cette réu-

nion et Mgr R. L'Alier, p.d., re-

présentant Son Exec. Mgr Albertus

Martin, évêque de Nicolet.

1] a été fait rapport que la cam-

pagne a dépassé l’objectif prévu.

La souscription a atteint $61,000

(suite à la page 24)
à date, alors que l’objectif était
de $60,000 a révélé l'organisateur

général, M. Alain Rheault, de Ni-

colet. i

Les comtés de Nicolet, Artha-
baska et Yamaska faisant partie

du diocèse de Nicolet ont dépassé ( suite à la page 6) leur objectif. Seul celui de Drum-

mond n'a pas encore atteint le
sien.

11 fut décidé de tenir, dimanche

le 16 décembre courant, à Drum-

mondville, la réunion de tous les

vicaires forains du diocèse, des
présidents et vice-présidents des
quatre comtés. À cette assemblée,

le président de la campagne, M.

Fidèle-Edouard Alain, de Victo-

riaville, présentera à Son Exc.

Mgr Martin un rapport écrit et
complet de lu dernière campagne

de charité, Son Excellence pro-
noncera l’allocution de circonstan-

ce. Une réunion du bureau d’ad-

ministration du Conseil des oeu-

vres aura lieu également à Nicolet,

mardi le 18 décembre courant. On

y fera la distribution des octrois
ps 2°

aux oeuvres bénéficiaires du con- la dernière campagne.

dans le cours de la prochaine an-

L'entré de Mgr Geo. Dubuc, P.

aux côtés des officiers, sur Vestra-

de et fut salué par le président

tant de l’évêque de Nicolet dans

Chambrede Sorel, Maurice Béru-
bé, président de la Chambre de

Tracy, Me Pierre Smith, pkési-
dent de la Chambre de Nicolet,

la Chambre de Nicolet, Jules Du-|
Jrand et Gérard Leblane, directeurs

fut saluée par une salve d’applau- de la Chambre de Nicolet, Thomas

Pierreville, Raymond Lavertu, se-
crétaire de Ja Chambre de Sorel,

Armand Martel et Rodrigue Cami-

rand, membres de la Chambre de
Nicolet.

Me Pierre Smith, président de
la Chambre de Commerce des

Jeunes, de Nicolet, souhaita la plus
cordiale bienvenue à toute l’as-
sistance en rappelant les tristes.

événements dont Nicolet fut ln
victime en 1955 et son état de
relèvement que l'on peut consta-!

ter à date.

 
suit: Item 1— Prière et Credo;
2— Présences;  3— Bienvenue du

jour et nouveaux items à inscrire;

dernière assemblée;

ture de la correspondance; 9—

qu'il avait été chargé par la Cham.
bre de Commerce des Jeunes de

Pierreville, de préparer deg dé-
marches auprès de qui de droit

 semblée générale annuelle
l‘Associntion des

Scolaires du diocèse de
réunissant plus de 250 commis-

Gilles Provencher, secrétaire de |pour faire passer In route No 3 ou

Maric-Victorin, de lu 2e à la 1ère
classe dans la classification des

À cel effet, un comité
Nolet, directeur de la Chambre de (qui s’occuperait de faire modifier

les cartes routières actuelles afin
que la route Marie-Victorin, qui
est indiquée en bleu, c’est-à-dire,
comme route de deuxième classe,
soit désormais indiquée en rouge,
comme les routes de lère classe

Après étude de
cette question, il fut décidé que

différentes
Chambres de Commerce de la ré-
gion du Lac St-Pierre soumetlent
ile projet à leur Chambre respee-

tive et fassent rapport lors de ln

routes.

doit être créé,

les présidents des

L'ordre du jour se lisait comme

Président de Nicolet; 4— But de
I'agsemblée par le président ré-

gional; 5— Revue de l’ordre du

G— Lecture du procès-verbal de la

7— Rapport

de la Clinique d’automne; 8— Lec-

Rapport de l'assemblée de la Fé-

prochnine réunion régionale,

Une étude Lrès npprofondie de

tous les items à l’ordre du jour n
été faite et un grand nombre de
délégués y ont pris part en émet-
tant leur opinion personnelle,

Quant à la création d'un comité
( suite à ln page 6)

Nicole! en 1ère place

La paroisse de ln cathédrale de

Nicolet n réalisé In meilleure
 

des insfifufeurs

et institutrices parmi
Îl y & plusieurs religieuses, rece-

le Département de

56.

la paroisse mentionnée est celle
où ces titulaires enseignaient l'an
dernier; Mlle Angèle Dupuis, Ni-

colet-paroisse; Mlle Mariette Mi-
lot, Ste-Monique; Mlle Florence

Soeur agathe-de-la-Croix, a.s.v.,
Ste-Perpétue; Mlle Pauline Bou-
cher, Ste-Perpétue; R.F. Marie-

Léonard, é.c., Baie-du-Febvre;

vre; Révérende Soeur Thérése-du-
Rosaire, a.sf, Ste-Elphège; Mlle
Gisèle Dupuis, La Visitation;

Mlle Jeanne-Mance Roy, St-Zé-
phirin; Mlle Georgette Martel,
Pierreville; Mme Marie-Jeanne

Daheau-Bélisle, Saint-François-du-
Lac paroisse; Mlle Monique Le-
 
ymaire, St-Bonaventure; Mlle Ghis- Les avocats
laine Mondou, St-Pie-de-Guire;

Prime d'enseignement à

D'après un rapport émis par M.

Armand Martel, inspeteur d'écoles
du district No 307, 15 instituteurs

vront bientôt des primes accor-

dées sur sa recommandation par

Voici la liste des récipiendaires,

Béliveau, Grand-Saint-Esprit: Rév

Mlle Denise Jutras, Baie-du-Feb-

moyenne de souscription dans tout
le diocèse, lors de ln dernière

campagne de charité. L'objectif
était de $1,750. Le -montant ob-

tenu est de $3,027.22, soit près

de 180% de l'objectif.
Dans le domaine des noms ré-

servés, le comté de Nicolet u aus-
si pris lu première place. L’ob-

lesquelles |jectif était de $1000. Les sommes

recueillies atteignent $2,410. 
jun objectif de $10,780. La sous-

l'Instruction (eription totale u été de $12,666.85
Publique pour succès dans l’ensei- Onze puroisses sur 23 ont dépussé
fjnement au cours de l’année 1955- l'objectif et 2 autres l’ont atteint.

Dans Yamaska, l’objectif était

de $6,385. La souscription n at-

teint $6,863.67. Les noms réser-
vés ont rapporté $590, alors que

Pobjectif était de $510. Dix pa-

jroisses sur 15 ont atteint ou dé-

passé l’objectif.

Terme de la Cour
Supérieure a Nicolet 

Le comté, dans l'ensemble avait

saires venus de toutes les parties

de ce diocèse, sous la présidence

torinville.
Cette assemblée eut l’insigne

honneur du recevoir In visite de

Son Exe. Mgr A. Martin, évêque
de Nicolet, qui prononçea l’ullocu-
tion innugurant celte journée d’é-

tude, Son Excellence se dit Lrès
heureux des réalisations necom-

plies par les dirigeants de l'Asso-
cintion dans les domaines de l’é-

ducation eb des conventions collee-

tives de travail. "Unc Associn-
tion comme In vôtre, dit Son lox-
cellence, est nécessaire el j'ex-

prime le voeu que Loules Com-

missions Scolaires de mon diocèse
en fassent partie le plus LôL pos-

sible. Comme pasteur de ce diocèse

je souhnite que s’établisse un sta-

tut juridique pour les instituteurs

et les institutrices, que le droit

qu’enfin des conventions collee-

tives de travail soient signées
pour le plus grand bien de l'éduca-

tion des enfants,”

Traitant ensuite de l’uniformité

des livres, Son Excellence recom-

mande Ia formation d’un comité

d'étude nu sein de Association,

afin de mieux étudier ce difficile

problème,
En terminant, Son Excellence

déclare que “De nos jours, la pa-
roisse n'est plus fermée, mais

qu’elle est en fait ouverte aux in-
fluences de lu vie moderne. C'est

pourquoi les commissaires d’é-

coles doivent étudier ensemble ces
problèmes communs, ayant Lou-

jours comme règle de conduite le progrès de enfant. Que chaque
école soit vraiment le sanctuaire

loù chaque enfant puisse se for-
imer et s'instruire en vue d'être

jun citoyen imbu de principes re-

|ligieux et moraux solides”.

| M. Albert Morissette, président

ide l'Association a fait rapport des
| délibérations du récent’ congrès
(provincial. Il a fait remarquer

que la Fédération provinciale au-

rait sous peu un secrétaire perma-
nent et que l'établissement d'un

secrétariat provincial  aiderait,

grandement les associations dio-

césaines.

L'Honorable Juge Jean-Louis| M. Gérard Rivard, de Nicolet,
Marchand, nouvellement nommé!secrétaire-trésorier de l’Associa-
à la Cour Supérieure, à présidé
un terme de ce tribunal, à Nicolet

depuis le 3 au 7 décembre courant.

C'était la première fois, depuis
sa nomination, qu'il venait siéger
Ëau palais de justice de Nicolet.

de Nicolet, Mtres
‘André Vigeant, Armand Proulx et

seil, octrois rendus possibles par Révérénde Soeur Saint-Marcellin, Pierre Smith, lui ont souhaité la
8.8.V, Notre-Dame de Pierreville. plus cordiale bienvenue.

tion, a donné Je rapport des fi-

nances el des activités des diffé-

rents officiers du comité exécu-
tif de l'Association diocésaine.
Se conformant à la suggestion

de Son Excellence Mgr A. Martin,

un comité d’uniformité des manuels
scolaires à été constitué. Feront
partie de ce comité : une repré-

sentant de l’autorité religieuse, un 

de M, Albert Morissette, de Vie- |

Jibre d'associalion soit reconnu cl:

nu théâtre Gala, de Nicolet, l'as- tés du diocèse de Nicolet, à savoir
de |Drummond, Arthabnska, Nicolet àt

Commissions |Yamaska, M. l'abbé Théobald
Nicolet ['Pessior, principal do l’École Nor-

male de Nicolet, à Glé choisi dé-
légué de l'IEvêque et MM. À. Mo-
rissotte, délégué du comté d'Ar-

thabaskn, le notaire A. Moisan, dé-
légué de Drummond, J.O. Renaud
délégué du comté de Nicolet et R.

Veilleux, délégué du comté de Yn-

mask,

l'rocédant ensuite à l'élection des
officiers pour ln nouvelle année,

IMM. A. Morrissetle, de Viclorin-
ville, 1, St-Arnaud ct Gérard Ri-
vard, de Nicolet, ont été réélus

d'aspectivement président,  viee-

ptésident eb seerélaire-trésorier

de cette Association.

Les conclusions de colle nssem-

blée furent tirées par Mgr Paul

Gaudet, pd, de ‘Trois-Rivières,

numônier de la lPédération provin-
ciale des Commissions Scolaires,

Il s’est dit heureux du travail de

l'après-midi; “Continuez d'aller de
avant, nidez-vous les uns les

autres afin do donner à l’enfant

la meilleure instruction possible”

Mgr Gaudet fut remercié pur

M. Lorenzo St-Arnaud, de Saint-
Wenceslus, vice-président de l’As-
socintion et représentant de lu

section rurale.

 

Son Honneur le maire
J. U. Caron se rétablif
Son Honneur le maire J, U. Cn-

ron, retenu chez lui par une vi-

laine grippe depuis une couple de

semaines se rétablit promptement

Il a présidé lu dernière séance
du conseil. Cependant, il a be-
soin d'un certain repos. ‘Toute la
population lui souhaite un prompt

retour complet à la santé, L'ad-

ministration des affaires munici-
pales a besoin de ses sages con-

seils,

Nicolet prend part a la
semaine de sécurité
roufiére
Lors de sa dernière séance, le

conseil de la ville de Nicolet, pré-
sidé par Son Honneur le maire
J.U. Caron, s’est rendu à la de-

mande du Ministère des Trans-

ports et Communications et a dé-

cidé de participer à la semaine

de sécuirté routière qui a lieu

entre le ler et le sept décembre

courant. Les embployés de la po-
lice routière et municipale mul-

tipliernt leur surveillance habi-

tuelle pendant cette semaine de |B

sécurité routière.
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Par Mlle ©

La jolie neige tombait silen- français de cette petite campagne
cieusc et douce comme une caresse ‘qui présentait un aspect tout par-

Légère, elle s'accrochnit aux toits

des maisons, aux coins des fe-
nôtres, C'était bien l'hiver; les

.grelots bruyants et joyeux l'an-

nonçaient, ’
Les rafales avaient poussé le

long des clôtures et amassé en
bancs, toute la neige de In der-
nière bordée. Dans les pins, sur
le sommet dominant le clocher du

hameau, le vent chantait sa ritour-
nelle, vo

M... le petit village sur les
bords du St-Laurent pgardaft cette
simplicité de la vie antique et on

ne pouvait voir rien de plus gran-

diose, de plus, majestueux que
cette campagne en fleurs ou cou-

verte d'un manteau,immaculé.
L'hiver y était trèslong et très

rigoureux. Mais on notre pays,
grâce à l’absenge d'humidité dans
l’air on y supporte les plus grands
froids.

Lorsque les: éträngers passaient

à M... la première ‘chose qui at-

ERLCLELLVSLLALLLLBLLPLELEEEIIITUEVELITE] jours,

Le Réveillon de "Miette”
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celle Allaire

iticulier ct original.

Ses rucs étroites, bordées

trottoirs en planches, souvent cou-

pées par des escaliers, ses ensei-

gnes se balançant au bout d’un

triangle en fer comme dans les

petites villes normandes, Ses

humbles maisonnettes basses, si

gracieuses et propretles presque

toutes construites en bois ou en

pierre, s'espaçnient le long du

fleuve à deux ou trois arpents, Les

terres avaient toutes à peu près

la même étendue et étaient pres-

que toutes séparées pur des clô-

tures de perches ou de pierre.
Chaque maison avait son puits

à margelle d’où l'on tirait l’eau a-

vec une brimbale, son bosquet d’é-

rables ut de châtaigniers.

Dans cette campagne tranquille,

au milieu des montagnes calmes

ct solitaires, le vénérable pasteur

qui veillait doucement au milieu

de ses ounilles exerçait le rôle de

notaire, d'avocat, de juge, de mé- 
SERCOICCCEEEEEERICERCEEEEPEEL

PY IN.… ANY 4 I* TN ANY
il

“Vo ere
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A tous mes clients, voyageurs et amis, je souhaite un

JOYEUXNOEL et une HEUREUSE ANNEE,

Je lesremercietous de leur bienveillant patronage.

Hôtel Manoir St-Léonard
ay

Germain PEPIN, prop.

ST-LEONARD
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En été, on disait que M..

cembre,

contes de fées.

“Tu es

manduit-elle anxieuse.

maman,

tite mère!

mandes-tu cela?”

blottir.

elle avec orgueil.

sa disposition.

Les meubles

vieux mais confortables

lognes, tout cela

lé comme un beau rève

parler avec sa grande fille.”

du village.
Une institutrice

depuis la mort de son mari.

osé dire à personne

était dépourvue,

elle demanda: an

 

NOEL

ANNEE

FABRICANTS DE BAS

H. N. BIRON

“

RON & FILS INC.

quel jour c'est aujourd'hui?”

   

 

MICHEL BIRON

gérant

NICOLET, Qué.

heureuse chérie?” de-|garçon.

“Toi tu n'es pas heureuse, petite
mère? Tu ne peux pas avoir de
peifie sans que tu me le dise!”
“Je suis capable de t'aider”, dit-

“Dis, tu n'aimes pas la petite
maison qu’ils nous ont donnée?”

“Oh oui, certainement” dit sa

mère, en jetant un coup d'oeil au-

: tour de la salle de ln maisonnette

tirait leur attention était l’air decin parfois, et de consciller, tou-|qu'on avait bien voulu mettre à

de chène sombre

et pro-

fonds, les boiseries de merisier so-

lide, les sièges en écorces d’orme,

les tapis au crochet et les cata-

avait quelque
chose de son passé d'enfant, envo-

“Lu maison est très bien” dit

Miette “ mais chérie, maman veut

Il y avait seulement deux se-
maines qu'elle était arrivée à M.
pour enseigner à lu petite école

était partie à

l’improviste et une amie de Miette
avait réussie à lui faire avoir cette
position, la première qu’elle avait

Depuis ce temps, toutes les éco-

nomies de la petite veuve s'étaient
en allées, I! lui restait juste assez

qu’elle reçoive son premier chèque
à la fin du mois. Elle n’avait pas

comme elle

Pressant la petite dans ses bras,
“Te souviens-tu

LE NICOLETAIN, jeudi le 13 décembre 1956
 

; veille de Noël! Ce matin, Madame ;

. était'Berthelot parlnit du merveilleux A

comme un jardin en fleur et que'réveillon que M. Gérald aura seul

$ 11a “Villa Fleurie” résidence de La-'avee son petit garçon et Lady Pa-

à dy Elionore Patrick, était transfor-ltrick, Eh bien! moi, je pense que

mée en magnifique jardin remplijc'est bien drôle qu’il n'invite pas

de poésie et de fraîcheur, Mais benucoup de petits garçons el de

ceci était difficile à croire en dé- petites fi

des gens de M...

C'était bien

yqu'il était le seigneur du village

Lise suuta du cheval enchanté que ses ancêtres avaient défriché

qu’elle promenait et sourit à sa et bâti. Il lui appartenait en

grande partie y compris plusieurs

‘Mais oui, je suis heureuse pe- [riches érablières, de grandes prai-

Pourquoi me de- ries, et d'immenses forêts.

Tout le monde savait qu'il pos-

Tout l’amour du coeur de Miette 'sédait une grosse fortune, qu’il

lui remplit les yeux de Inrmes. létait tranquille ne cherchant pas

Elle tendit les bras cet l'enfant, d'autres compagnies que celle de

abandonnant son livre, vint sy'su mère et de son petit garçon

dont la santé lui avait tant causé

d’inquiétudes, Son amour exclusif

de In terre, son désir de la garder

pour lui intact l’avait rivé par des

fibres secrètes, Il aimait sa de-

meure et y vivait heureux.

“Kile pose douze livres, petite

mère, Madame Berthelot l’a dit”.

“Qu'est-ce chérie, la dinde?”

“Qui une belle dinde rôtie et

farcie, puis il y a des boites de

raisins de serre, tous verts et

blanes puis des petites oranges qui

sentent si bon, puis des figues

dans d'énormes paniers puis des

châtaignes bouillies dans du sirop,

puis des fruits confits, des choco-

lnts, sans compter les pâtés, le ga-

tenu de Savoie et la crème -fouet-

tée” Lise s’arrêtait pour reprendre

haleine, les yeux agrandis par

l’excitation,

Une grande tristesse gonfla le

coeur de Miètte, Elle caressa la

tête blonde de sa fillette et lui dit

“Chérie, n‘y pense plus! ... Peut-

être que l’un prochain, tu pourras

avoir toutes ces bonnes choses;

mais aujourd'hui, seras-lu bien dé-

sappointée, si je te dis que nous

ne pouvons pas avoir de vrai ré-

veitlon ?”

Lise regardait sa mère, surprise

ne comprenant pas, car elle était

à cet âge tendre où le coeur est

plein d’illusion.

d'argent dans sa bourse pour| Du temps de son papa, elle se

acheter la nourriture de quelques (souvenait que la fête de Noël ne

repas très sobres. Jusqu'à ce passait pas inaperçue. Que signi-

finient donc les paroles de sa ma-

man’...

“Mais, petite mère” demandait-

elle timidement, nous n'aurons

pas de réveillon du tout? pas de

diner de Noël?”

“«“

“Oh nous aurons oui, chérie,

“Bien sûr” dit Lisette, “C'est la quelque chose de bon, Je ferai des
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Iles pour lui aider à le

manger. Dis, petite mère, n’es-tu

Miette, avec un soupir, déposait pas de mon avis?”

son tricot, et jetait un regard vers

la cheminée où, couchée sur le tu-
pis, une gentille fillette lisait des|

Miette sourit, Madame Berthe-

lot, la voisine, comme ln plupart

aimait à gloser

sur M. Patrick et son frêle petit
naturel vu
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sirop d'érable, du lait doux, de la

crème avec une bonne couche de

sucre du pays haché fin. Je te di-

rai de jolis contes, nous passerons

ensemble une longue veillée

joyeuse, tu verras. Je te chante-

rai: “le grand Lustukru”, que tu

aimes tant et nous jouerons aux

cartes — aux quatre-sept, au coeur

à la brisque, au gros major, à

la vicille et nous parlerons!”

Lise leva la tête et vit qu’il y

avait des larmes dans les yeux de

sa maman.

Elle se jeta à son cou. “Petite

mère, ne pleure pas... Je t'aime!

nnpas assez d'argent

tere,
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HEUREUSE ANNEE

JOYEUX NOEL

Dis, est-ce parce que nous n’avons

Miètte comprit combien l'âme de

sa fillette était grande, Derrière

la gamine enjouée ct rieuse, se

cachait une petite femme au coeur

délicat et solidement trempé, Un

esprit fin qui s'était penché avec

sollicitude sur le souci secret de

su mèreet en avait pénétré le mys-

Miette, petite et gentille, avec

ses cheveux blonds et ses grands

yeux bleus d’où rayonnaient la

douceur et la bonté, paraissait bien

trop jeune pour être la maman

d'une fillette de huit ans, Pour-

tant elle avait eu sa part de cha-

grin, mais elle voyait toujours le

bon côté des choses, se disant que obligée de se pencher pour embras-
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petites galettes et nous aurons du dans l’inconnu, dans le peut-être, ser sa maman.

se glissent des possibilités heu-
heuses qu’elle goûtait à l'avance.

C'était bien permis!
Tout n'est pas noir!... Dans la

vie comme dans la nature, les
jours sombres alternent avec

les jours ensoleillés, l’arc-en-ciel
brille après l’orage,

“Nous n’en avons pas dans le
moment, avoua-t-elle, et c’est pour-

quoi je voulais te parler. Je vex
que tu te souviennes que, méme
si nous n'avons pas une dinde et

des petites oranges à manger, il

y a bien des choses pour lesquelles
nous devons remercier le petit

Jésus, Car, à l'avenir, j'aurai de

l'argent chaque mois!”

“Mais, petite maman chérie, je

ne veux pas que tu travailles si

fort, est-ce que je ne pourrais pas

le faire moi à ta place?”
Cette phrase lui rappelait de

troublants souvenirs, elle baisa ln
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  Son Honneur le maire Ubald Caron

ef Messieursles échevins

J.-0. Couture,J. David Deshaies, Anfonin Fortier

Fernand Roch, Roland Morel, Napoléon Mercier

offrent leurs meilleurs voeux >

à la population de la ville de Nicolet

LA VILLE DE
NICOLET

DIVIIIISIIISSISIISGILISSSSIIISSISSSISSISISSISISIIE
____heureuse “deie faire car de cette

“Maintenant, chérie, va jouer”,
dit Miette “J’ai à écrire”. Un der-

nier baiser et Lise était déjà mon-
tée à sa chambre docile en appa-
rence à l'extérieur, mais retour-

nant dans sa jolie petite tête une

idée extraordinaire.
‘La maison était tranquille, si-

lencieuse même on était à ce mo-

ment de la journée où la nuit n’est
pas encore venue, où le jour com-

mence peu à peu à s'éteindre. C'é-

tait l’heure que Miette aimait par
excellence, l’heure où libérée de sa
classe, elle venait griffonner sa

page quotidienne.

Elle était toujours la même a-

moureuse de solitude, amoureuse

surtout de sa plume, l’amie fidèle

qui ne la quittait guère.

Elle s'assied à son bureau et
essaya d'écrire mais son regard

allait à la fenêtre donnant sur la

campagne que la neige recouvrait. 
menotte potelée de sa fillette.

“quand tu seras réellement grande
...une grande fille je veux dire,
tu pourras travailler; mais, tu es

encore trop petite, ma mignonne!’.

“Je suis presque aussi grande

que toi, petite mére!” En réalité

ce n'était pas une si grande exa-

gération. Le père de Lise ‘était
grand et il était bien certain qu’a-

vant bien des années elle serait 
X NOEL

une

HEUREUSE ANNEE

LEMIRE, prop.

NICOLET
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En ce moment sa pensée n’était

pas à sa lettre pas même avec la

petite fille qu’elle aimait si tendre-

!ment. Miètte, pensait d’un certain

jour, il y avait de cela dix ans;
la veille de ses fiançailles.!

Et, comme aujourd'hui la neige

tombait à gros flocons. Elle avait
enseigné dans une des grandes vil-

les de l’est et sur demande spéciale

était demeurée à son poste jusqu'à

la dernière minute. Elle avait été
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manière elle évitait les rencontres

trop fréquentes avec le jeune gar-

çon qu’on voulait lui faire accepter

et qu’elle n’aimait pas. Un maria-

ge arrangé avec un riche parti.

C'était cette affreuse demoiselle

Ophélia avec sa rage de marier

tout le monde qui avait tout pré-

paré. Christian était son frère,

très gâté il avait vite dissipé l'hé-
ritage qu'elle lui avait donné, lais-

sant sa femme et son enfant dans

la misère.
Miette revoyait les longues an-

nées qu'elle avait passées dans

cette grande ville des Etats-Unis

où elle n’avait pas été heureuse.

Elle avait toujours gardé dans

son âme fidèle, un souvenir tou-

chant du village natal, des famil-

les canadiennes si aimables et sym-

pathiques et du doux parler des ha-

bitants.

En vrai canadienne elle avait

dû lutter pour conserver intact le

parler ancestral, cet héritage =i

précieuse de sa race.

Elle ne pouvait se faire aux

bruits, à l’affairement des rues:

tout était si calme dans son petit

village.

C'était bien différent ici. Elle

ne connaissait personne et person-

ne ne s’intéressait à elle.

Pas de joyeuses causeries à la 
LLLEPLLLDLLLLLLPLAPLLDALLALLLEPEEEE

JOYEUX NOEL

BONNE ET HEUREUSE ANNEE

Agent distributeur “MOLSON”

DRUMMONDVILLE
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( suite à la page 5 )
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LE NICOLETAIN, jeudi le 13 décembre 1956

  

Que foutes les joies des NOELS précédents soient surpassées ‘
par un NOEL futur rempli de paix et de bonheur

BONNE ET HEUREUSE ANNEE
{

Nous souhaitons aussi à la brave popul.‘ion de Nicolet
une ère de progrès de plus en plus grande

Madame Jean Lecomte
Confection pour dames et enfants

SPECIALITE: FOURRURE

CENTRE COMMERCIAL NICOLET
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peut-être quelque vieux grincheux

à la barbe en broussaille, à l’ocil
dur en était-il maître? it depuis,

elle avait appris de la vieille bonne
brunante, pas de voillées. jAue ce vieux grincheux qu'elle s’é-

Pourtant elle n’avait pas raison tuit imaginé était le papa de Mare,
d'être si triste puisqu'elle avait sa] Néanmoins, se disant que ln
petite fille, chose était possible, elle se décidnit
Lorsque le soir descendnit sur la de s'arranger de telle manière que

terre elle lui chantait quelque vieil-"M, Patrick n'aurait pas lu moindre
le chanson Normande; alors, les pensée qu'elle était trop jeune
yeux perdus dans la nuit, son rêve pour enseigner à son fils.

s'en allait très loin, oubliant tout! Ce plan offrait des diffieultés,

ve qui la faisnit souffrir. |Proemièremrent, les dumes ont les
Pendant que sa maman rêvait cheveux si courts et portent leurs

ainsi, Lise n'avait pas perdu son'jupes si peu longues que ce n’est
temps. La réalité lui apparaissait. pas aisé de les distinguer de leurs
De quelque manière que ce fut, il|enfants, et villes ne portent même

falait qu’elle se procure de l'ar- plus de voilettes, Lise décidu
gent pour offrir un beau réveillon qu'elle serait une dame de l'uncien
à sa petite mère, Il y avait eu des |temps, comme Madame  Gaulin,
larmes dans les yeux de sa maman Autrement, comment pourrait-elle

alors elle devait avoir beaucoup de avoir l'air d’une grande personne ?
chagrin de ne pas pouvoir réveil-| Avec préeaution, elle ouvrit un
lonner, et le bon petit coeur de Lise grand coffre où il y avait tant de
s'était ému à cette pensée. l jolies choses que su maman ne

Combien coûtorait tout ¢a? cer-|mettait plus, — Elle en sortit

tainement quinze ou vingt sous et une jolie robe de voile noir qui
avec les petites oranges, les châ-'lui allait tout juste en bas de In
taignes, sans compter In crème choville,

foucttée, peut-être cinquante sous| Elle regarda ses souliers à ta-
c'était une somme énorme-à trou-,lons bus vt à gros bouts carrés:
ver pour une petite fille, mais il Celu ne ferait jamais!

Le Réveillon de
(suite de la page 4)
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Joyeux Noël et Bonne Année

F. X GAGNÉ LTEE
EMBOUTEILLEUR AUTORISE DE

POUR FAIRE PLAISIR
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fallait réussir, Comment s’y pren-
drait-elle ?

Lise était très avancée à l'école

dans une classe plus haute que la
plupart des enfants de son âge.
Si seulement, elle pouvait donner

des leçons comme sa maman!
Voyons, il y avait bien le petit

garçon de M, Patrick, certainement

Toute tremblante de son nudace,

elle sortit de longs bas de soie

et une magnifique paire de souliers

à talons hauts. Ils étaient trop
grands, mais en tenant son équi-

libre, elle parviendrait à marcher,
Résolument, elle releva ses bou-

cles blondes et mit le plus joli chn-

‘peau de sn maman,

ERRRRERAN

plus vieux qu’elle, mais il ne de-| Parmi les vffets de sa poupée,

vait pas être très avancé. Son tu- elle trouva une petite voilette bru-
teur n'avait pas été satisfnisant. ne, Avoc l'aide d'épingles, elle réus-
Madame Berthelot l'avait dit, et sit à le mettre. Elle attacha de
Mare était maintenant sans maître jolies boucles noires à ses preilles
aucun, quoique son père en cher-'p'enveloppa ensuite d'uno grande
chit un, Mante et mit un tour de çou.

“Si seulement, je pouvais luii Elle vogurda sou mans, “oh,
donner une leçon!” pensait Lisette mais cela ne ferait png du tout!”
avec ambition. “Cela me payerait Un manieure leur fernit du bien,
assez pour acheter les provisions. les rendrait plus comme les mains
La seule chose qui m'inquiète, vst si soignées de sæ mère. Mais en-
que son papa me trouve trop jeune ‘core, il manquait quelque chose,
Et, comment parvenir jusqu'au| Nerveusement, Lisette chercha
château. dans le joli coffret nux bijoux. 

| Elle trouva un petit anneau d'ar-

gent, le glissa à l’annulaire de sa

main gauche — un peu d'ounle
l'empécherait de tomber, Elle re-
garda su main satisfaite, Un an-

neau de mariage, un véritable an-

Ineau. Comme ses yeux Éétincel-
laient! Maintenant, personne n'o-

serait dire que ses mains avaient
l‘air enfantines,

Bien que ce ne fut qu'à quelques
minutes de marche, elle n’était
jamais allée jusque là. Dès les
premiers jours de son arrivée, nt-
tirée par l’étrange beauté du pay-
sage, elle était montée sur ln col-

line pour admirer cette montagne
immense de sapins. A travers les
arbres, elle avait aperçu de loin

In terrasse et le château avec ses
fières tourelles, Elle se demandnit
qui pouvait bien habiter ce vieux

Doucement, celle descend l'esen-

lier avee ses talons périlleux, on
Caste] perché là, solitaire, et elle passant devant la porte du boudoir,
s’était dit que, sans doute, il devait elle regarde par le trou de In ser-
donner asile à une châtelaine cha- |rure. Su mère était assise à son
ritable bonne et heureuse, ou burenu, olle n’écoutait pas: Lise
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pouvait s'échapper tout à son nise.,
Un vent très fort s’engouffre

dans ‘lex arbres avec des gémisse-
ments, ll prend dans su mante,

mais elle réussit à la retenir, el
s'aventurant dans la rue sans re-

garder derrière elle, elle gravil

In colline.

Une demi-heure après, Lisotle

arrivait à ln demeure prineière.'
D'une main tremblante, elle sou-

lève le marteau de In porte, Dans

le vestibule, elle entend résonneron pie Cu floit etre lo domes,

tique,
Elle fut un peu effrayéo lors-

qu’elle demanda Monsieur Patrick

La Villa lleurie étail une rési-
dence si grande, si magnifique, ct

le domestique avait l'air si étrange
ot même il lui demandait son nom!
“Madame... Madame... de

Champlain”, dit-elle,
“Hum”. ., le domestique se dé-

gageait ln voix et il y avait une

expression de soupçon sur su fi-

gure honnête. Après une assez

grande hésitation, il introduisit Ia
visiteuse dans ln bibliothèque, ln

prin de s'asscoir el sortit,

La filletle arrangenit sa four-
rure convenablement ot nttendail

anxieuse, Apres quelques minutes,
un homme à la figure énergique,
avee de grands yeux intelligonts

  
ontra, el vint vers elle, “Comment|
allez-vous madame?”

Joyeux Noël

Heureuse Année

25

LIMITED
J. Alph. MARTIN, gérant

NICOLET

| AMERICAN OPTICAL CO.
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Liselte se leva, mil su main

gauche en évidence el avança

In droite à Monsieur Patriek.

“Comment allez-vous”, dit-elle
en essayant de prendre l'accent

d'une grande personne.

Sous un extérieur froid, austère,

es monsieur qu'elle avait seerdte-

ment qualifié do grinchenx, ca-
chait une âme vibrante, un coour

généreux, [1 lui tendit In main et

lui demanda avec douceur :
“Ai-je bien compris votre nom?”

“madame de Champlain”, Dit Li-
aetle nvec assurance, "Je suis
souvoraine où institutrice, Inquello

désirez-vous le plus pour votre po-
tit garçon?"

Monsieur Patriele s'assit à son
bureau examinant In visiteuse nvee

attention.

“Alors, vous désirez faire ap-

plitation ?” dit-il, “Paire applica-

tion, . 1” Lise était bien embrouil-

lée. “Vous nimeriez avoir In posi-

tion?” dit-il,
“Oui, monsieur Patriek, si... st”

json polit visage soug le voile brun
dovint ‘inquiol.. “si vos aoyons

vous permettent de me payer ns-

8ez}”
“Oh, oui! Jo craignais que vous

ne demnndioz trop cher!” dit le
châtelnin en branlant la tête d’un
air désappointé, “Quels sont vos

conditions, madame de Champlain,

(suite à In page 8)
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PAGE SIX

(hez les Jongleurs de la Montagne
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@ Adam et Eve, une des scènes de “PREMIERS GESTES", une
oeuvre écrite par le R. P. Emile Legault, c.s.c. et réalisée sous sa

;
;
:
;
;

}

;
JM

I
;
;
Ë

Ë:

direction. Interprétée par les Jongleurs de la Montagne, “PRE-
MIERS GESTES"est présenté tous les jeudis, vendredis, samedis
et dimanches jusqu'au 24 décembre inclus, à la Salle des Pélerins
de l'Oratoire Saint-Joseph.

 

Près de 400,000visiteurs
à l'Exposition
Une compilation officielle dé le nouveau Pavillon de l'Industrie

montre que l'assistance payante
À la dernière Exposition Provin-
ciale, qui a fermé ses portes le

9 septembre dernier, s'est élevée
à 392,360, soit une augmentation

de 34,106 sur l'année précédente.
Cette augmentation est due à

plusieurs facteurs, dont les princi-

paux sont l'inauguration du Pa-
villon de l'Industrie, la “Maison
de Rêve”, l'aménagement d'es-
paces de stationnement plus Vas-

tes, des exposants plus nombreux
des attractions diversifiées et une

Provinciale

14 dans le Palais d'Agriculture;
29 sur les pelouses et à l’extérieur
8 dans le Palais Central. Les

exhibits agricoles proprement
dits étaient de 1,353 exposants,
1,045 pour 55 exposants, section
de l’aviculture; 880 pour 249 ex-

posants, industrie féminine et

artisanale; 505 pour 68 exposants
produits de la ferme; 166 pour

744 exposants, clubs 4-H et jeunes
éleveurs.

La période de l'Exposition a
connu les variations suivantes de

température favorable.

Voici comment furent répartis
pour les dix jours les exhibits de

différentes catégories : 217 aux
Beaux-Arts (à noter que le con-|grés. Quatorze représentations

cours était d'envergure natio-|furent données nu Colisée avec
nale pour la première fois et que une assistance totale de près de
des entrées furent reçues des dix 60,000; 12 programmes de courses
provinces du Canada); 114 dans étaient à l'affiche à l’Estrade, 11

le Palais du Commerce; 58 dans eurent lieu et 1 fut contremandé

température : 1 journée de pluie,

deux après-midi avec averses et
du beau temps. Le thermomètre
s'est maintenu entre 46 et 75 de- 

Bijouterie R
Horloger - Bijou

2 A, Léon XIII

80,000. Les parcs de stationne-

ment ont accomodé 87,129 voitures
foit une augmentation de prs do

8,000 sur l'année précédente.

à ses collègues les commissaires

leur gratitude. Aux visiteurs, aux
exposants, aux personnages de
marque, aux ministères des gou-
vernements provincial et fédéral,

aux associations diverses, aux
services publics, aux membres--de
ses divers comités, la Commission

de l'Exposition réitère ses plus

sincères remerciements. Un rap-

port détaillé de l'aspect financier

de l'Exposition sera publié, comme

 
«

19617.

La sous-alimentation n'est pas

la cause de la tuberculose,
un organisme affaibli développe

plus facilement la maladie. Voyons
à prendre des repas bien balancés

et évitons les excès de tout genre.

Participons aussi à la campagne

antituberculeuse en achetant des

timbres de Noël. 

HEUREUSE

MCCCCRARE

 

JOYEUX NOEL A TOUS!
Bonne et Heureuse Année à Chacun

MONTRES: FARGO — ROTARY — SHELLEY

Diamants et alliances: Blue Blossom
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pour cause de pluie; assistance :

LE NICOLETAIN,jeudi le 13 décembre 1956

. Bolduc Enr.
tier - Diamantaire

NICOLET
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(suite de la page 3)
  

 

Ce succès m'est pas sans ré-
jouir les resppnsables de cet évé-
nement annuel; aussi, le président,
S.H. le maire Hamel, se joignant

et directeurs de l’Exposition, tien-
nent-ils à exprimer publiquement

auparavant, au début de l'année!

Mais,

JOYEUX NOEL

_
P
S
.
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 Aimé CHASSE,

Le propriétaire du magasin “La Chaussure Aimé”, Aimé Chassé
Jr, est heureuxet fier de participer au relèvement dela ville de Ni-
colet, ville que les épreuves n’ont pu abattre, mais qui, plus que ja-
maistravaille au progrès et dans le sens du plus bel urbanisme.

“LA CHAUSSURE AIME"
Aimé Chassé

FISSSIIISSIIIISISISISIIISISISSISISISIISISIIIIIS

LA CHAUSSURE
AIME
CENTRE COMMERCIAL

© NICOLET

REMERCIEMENTS A TOUS NOS CLIENTS
Jamaispareil hommagene fut rendu à l’occasion de l'ouverture

d'un magasin. C'était chose attendue depuis longtemps.

Enfin, un magasin exclusif de chaussures pour toute la famille,
hommes, femmes et enfants. Nous offrons les meilleures m‘ arques
et les meilleurs prix. !

de sport régional, MM. Jean-Ma-
rie Dontigny de Tracy, Vincent

Rancourt, de Sorel, Gérard Le-
blanc de Nicolet et Claude Du-
fresne de Pierreville, s'occuperont

de l’organisation des sports ré-
gionaux,

M. Lorenzo Brouillard, prési-

dent régional des Chambres de
Commerce de la région du Lac St-
Pierre donna des explications au
sujet de litem 11 Re Université
populaire et dit toute l'importance

et invita chaque Chambrede Com-
merce it mettre cet item en pra-

tique. Les rapports de chacune des
Chambres de Commerce régionales
du Lac St-Pierre furent faits par

Me Pierre Smith, président de la
Chambre de Nicolet, Maurice Bé-
rubé, président de la Chambre de
Tracy, Claude Dufresne, prési-

dent de la Chambre de Pierreville,
et Geo. Zakaib, président de la

Chambre de Sorel .

La prochaine assemblée ré-

gionale \des Chambres de Com-

‘merce de la région du Lac St-

 

et à l’approche de l’an nouveau

Nous formulons aussi des voeux pour un progrès toujours

grandissant de notre ville de Nicolet
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 Pierre a été fixée au 30 janvier

1957 et sera tenue à Tracy 
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ANNEE

Jr, prop.
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Congrès diocésain
(suite de la page 3)

Invité à adresser la parole Mgr
Geo. Dubuc, P.A.V.G,, directeur de

l'Action catholique et sociale dans
le diocése de Nicolet a félicité les

abstinents de leur travail aposto-

lique. Il se fait une joie de venir

les visiter. Parlant de l'apostolat

Mgr Dubuc déclare que l’Eglise a
besoin plus que jamais du concours

des apôtres laïques. Tous les mem-
bres de l’Eglise sont une commu-

nauté. Chacun doit s’aider et com-
battre pour la même cause. Ici,

Mgr Dubue fait un exposé du tra-
vail apostolique de l'Eglise et de

celui des apôtres laïques. L’excel-
lent travail des Lacordaire et Jean-
ne d’Arc pour enrayer le fléau de

l’alcool est un bel apostolat. Il

faut s'unir pour arriver à notre

but. Ce combat contre le fléau de
l’alcoolisme en cest un aussi contre

l’immoralité. Ici Mgr Dubue énu-
mère les moyens pour parvenir à

a aussi le moyen spirituel qui con-

ment à la messe, unissons-nous du
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Tél. 112 
un succès. Il faut multiplier les
forums et les cercles d'étude. T1 y

siste à assister le plus souvent pos-
sible à la sainte messe. Si on est! diocésain, procéda de suite à l’in-

pas capable d’assister corporelle-| tronisation des officiers réélus.
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Que la joie des fêtes règne dans tous les foyers !

CHATEAU NICOLET ENRG.
BROCHU & GIBEAULT, prop.

Cuisine canadienne — 30 chambres avec eau

courante, bain et douche.

PRIX MODERES
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instant du jour et de la nuit dans

l'univers entier, Les officiers, dit-
il, devraient accorder beaucoup
d'importance à méditer sur ‘la

beauté liturgique des offices. A-
vant de terminer, Mgr Dubuc fait

un appel en faveur des immigrés
hongrois. Avant son départ Mgr

Dubuc bénit assistance,
Mgr Dubuc fut remercié par

l'aumônier diocésain, M. l’abbé

Hector Joyal.
Procédant ensuite à l'élection

des officiers pour la prochaine an-

née, tous les officiers sortant de

charge furent réélus à l’unanimité,
à savoir: M. Vital Larivée, de St-

Samuel, président diocésain; M.

Sarto Gagné, de Victoriaville, vi-
ce-président diocésain; M. Gilles

Desrosiers, de Victoriaville, secré-

taire diocésain; M. Lucien Char-

land, de Drummondville, trésorier

diocésain; M. Chs-Auguste Bois-
clair, de Nicolet, secrétaire propa-

gandiste du bureau de Nicolet.
Les officiers réélus adressèrent

leurs remerciements à l'assistance
et promirent leur plus grand dé-

vouement à la ‘cause Lacordaire

et Jeanne d’Arc.

M. l'abbé Hector Joyal, aumônier

 
 

En conclusion de cette assem-
moins d'esprit au saint sacrifice blée, M. l'abbé Hector Joyal, au-

de la messe qui se célèbre à chaque mônier diocésain, rappelle la mort
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du Rév: Père Lelièvre,apdtre

du Sacré-Coeur qui fut aussi an

fervent apôtre de la tempérance.

Il incite tous les membres Lacor-

daire et Jeanne d’Arc à continuer

Jeur belle lutte contre le triste

fléau de l'alcoolisme. Les statis-

tiques de la dernière année don-

nent une idée terrifiante des dé-
penses pour l'alcool. Il faut en-
rayer ce mal. Les bons conseils

de Mgr Dubuc auront certaine-

ment une haute portée sur le suc-

cès du travail des Lacordaire et

Jeanne d'Arc si ceux-ci les mettent

en pratique.

Le diocèse de...
(suite de la page 3)

demandes d'adoption. Le premier

groupe sera divisé par-100 enfants

dans chacun des centres d'accueil.
Depuis l’appel de Son Excellence

Mgr Martin, de nombreuses famil-

les ont déjà manifesté l'intention

d'adopter de ces petits Hongrois.
M. l'abbé Rondeau a aussi dé-

sir de Mgr Martin qu’une cueil-

lette soit organisée sans retard

pour obtenir des vêtements, des

ustensiles de cuisine et des jouets

de Noel pour que rien ne manque,
dès le début, à ces enfants- déjà si

éprouvés.

dans tous
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Il y a cinq ans que le diocèse Mie

Nicolet s'occupe ‘des Néo-Ca

diens, c’est-à-dire depuis que
Exc. Mgr Martin a fondé la &
ciété diocésaine d’Aide aux N&§ (

Canadiens. Depuis mars ve

800 Néo-Canadiens sont ainsi “le

nus s'établir dans le diocèse l@ÿ ¢

Nicolet et plus de 650 y sont éMfnis

 

blis en permanence. nada,
mpiti
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(suite de la page 3) x

séminaire, la Révde Soeur Joÿofmi

de l’Enfant-Jésus, vice-présiddffé nt

M. Léo Vigneault, propagandlifpai

diocésain de l'UJC.C., secrétaiaz,

La première activité du cono 8 Q

sera d’étudier la réalisation P@nn

chaine d’un centre diocésain. lions

premier service à établir sera ?

lui de la cinémathèque. À cdi Ve:

fin, on a suggéré que le représgh ch.

tant de l'Office national du filghili

M. Biron, vienne rencontrer le ben

mité. Mile

Son Honneur le maire J.-U. täKe :

claré que c'était également le dé-|ron représentait la ville, M.

commandeur Renaud Chapdels A

président du Comité diocésain dé 9 0

, tion catholique, retenu i Que

par d’autres activités, a gerit a

:
€    

JOYEUX NOEL

HEUREUSE ANNEE

comité qu'il endossait pleinemy

j ses suggestions et l’assurait de

collaboration. :

|
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Que les fétes apportent la joie et le bonheur

vos foyers. )

J. Ubald Caron Incorporée |
Courtiers d’Assurances

BUREAU ETABLÏ EN 1924 -

Tél. 133 Nicolet, P-@
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| Légende

hue nous attendions depuis mille

ers défilent vers le lieu mille foi
'Enfant-Dieu.

Madelon n'y peut tenir; elle 
È

#jpays de Moab et l’âne gris de la
Ya bur un petit lit de foin. Marie,

*quystére, veille avec amour
uy

; — Meuh! ... meuh! ... C’est
i
+ La nuit est tout à fait venue

by inceul blanc, la neige s’étend sur

$ Vêtus de soie, de pourpre et
ow
a.=

n

‘Orient.Je

3
;
Ÿ
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Produit de son merveilleux pays.

: Viennent ensuite les modest

POISEOOREOONOTEHOSOTOOHOGA

L'HEURE LITTERAIRE
ET CULTURELLE

Et dans la paix de cette nuit sereine,
éleste de tous les coins du bourg et de la

roupeau, et, à la suite de ses compagnons,
L'Enfant-Jésus est dans une étable! Entre le boeuf roux du

sur la crèche,
ointes, adore et prie humblement,

bt de pTérreries, viennent d’entrer m

2
5
À
4

ex:mono

Du haut de la colline où broutent en paix les brebis confiées à
a garde de la petite Madelon, voici que soudain apparaît une lu-
rière éblouissante! Tout le paysage resplendit d'une clarté céles-
e, et notre humble bergère, l’oreille charmée,
gement le concert divin qui semble descendre d
lisent les anges. Paix à la terre et gloire aux cieux,

écoute avec ravis-
u ciel: Noël Noël!

T1 est né celui
édempteur!

guidés par la lumière
vallée, d'humbles ber-

où ils pourront contempler

anst Il est né le R

s béni,

aussi abandonne la garde de son
s'approche timidement.

montagne, le Divin Roi est couché
transfigurée par la grandeur du

Joseph, debout, les mains

un jour fameux, dit le boeuf,
— Hihan! Hihan? qu’il est beau le petit enfant!

» Au dehors, il vente et comme un
la vieille cité de Bethléem. Il fait

«froid, il gèle. Au dedans, tout rayonne!
de velours, couronnés de diadèmes

ajestueusement trois rois de

Balthazar apporte de l'or, Melchior offre de la myrrhe et Gas-
ard n’a trouvé rien de plus digne à offrir que l'encens, ce riche

es offrandes des Pasteurs. Pilev

“Je loisir. Ramon, qui manie avec art le ciseau et le couteau, pré-gente un calendrier de bois pour
‘a6

Xs +

58
%
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Ha.

#"Etre riche pour lui offrir un cade
* #'h rien, la pauvrette.
-Mélas!

— Que veux-tu, Madelon? luy
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savoir les jours et les mois, Raïk
ite un joli hochet qui fait : “Clic-clac”, à l'oreille, Quand l'En-
ant pleurera, le hochet l'apaisera.

Au dernier rang, derrière les pasteurs, Madelon, extasiée, se
ausse sur la pointe de ses petits pieds nus. Qu'il ferait bon em-
rasser le Divin Enfant qu’elle aime tant! et combien elle voudrait

gi.

: @ffre de rustiques pipeaux, qu'il a confectionnés dans ses moments

b
9

au qui soit digne de lui. Mais elle
Ses mains que bleuit le froid sont vides,

Désolée de ne pouvoir rien offrir, elle pleure.
i demande I'Ange Gabriel, descen-wffu des cieux pour consoler I'enfance douloureuse,

— Je voudrais, moi aussi offrir quelque chose i I'Enfant-Jé-

i] — Hélas! je ne sais pas.
ip -— Pourquoi pleures-tu ainsi?
«.

XQus, et je n’ai rien.
Ÿ — Que voudrais-tu lui donner?

€ pouvais lui offrir des roses,
printemps est encore loin!E

T

jouce clarté lotte autour d’eux.
srappe le sol, et la terre se trou
@grnonnes fleurettés qu'on nomme
flclicieuses,

Madelon confectionne avec amour
22: dépose en tremblant dans les bras d

La petite Madel
fi@ses roses.

ii’
seQaue légende des Roses de Noël,

6

] es fêtes et le19H
i “ÆLes Economistes ménagères de
¢ laf Section des Consommateurs,
M nistère de l'Agriculture du Ca-
Nda, sont presque jalouses de la
Mgitresse de maison qui peut se
ddhner le bonheur de recevoir
ez elle les amis de sa fille de
jee ans ou de son gars de dix-
Wh ans. C’est l'âge des copains

ojokmidables, des enthousiasmes dé-
iddf@nts pour les intérêts les plus
\dii@parates : musique classique,
alta, propos graves, si graves par-
or'ol§ que les adulfes s'en alarment.
M@inment s'organiser pour recevoir
Fons une douzaine de ces jeu-

185 ? Tout dépend bien entendu
«diff l’espace dont on dispose, et du
édfifchant des hôtes pour une fête
fishvilidre ou cérémonieuse. Il est
etdhendant à présumer que la for-

di

— Les pasteurs et les rois lui ont

L'archange prend Madelon par la main.

tout apporté. Si seulement
Mais il fait froid, il neige, et le

Ils sortent, et une
Du bout de sa baguette, l'ange
ve bientôt recouverte de ces mi-
églantines, ces fleurs tendres et

une gerbe embaumée qu’el-
e l'Enfant divin.

on put embrasser l'Enfant-Jésus, et Noël eut

Et c'est ainsiqu’ést- arvenue jusqu'à nous la très authenti-q p srequejusqu’A nous 1
oe

s adolescents...
on peut s’embrasser. Autant que
possible faire place nette afin
qu’on puisse danser, Dresser Je
buffet le long de l’un des murs et
aligner contre les trois autres,
tous les sièges disponibles.
Le buffet peut être tout simple-

ment une table à tréteaux recou-
verte d'une nappe de papier aux
dessins et aux couleurs des fêtes.
Une décoration soignée : guirlan-
des d'argent, touffes de houx,
branches de sapins, luminaire de
bougies dans de grands chande-
liers; verres rangés en bataille,
ustensiles alignés, assiettes empi-
lées, serviettes — voilà, la table
est toute prête !
Comme prélude, il suffit d’un

verre : punch ou cocktail, simple
apéritif. ’ ile fête familière plaira davan-

. {aRe aux jeunes,
I,

|Ie Ne pas oublier les symboles
ë Asiques : tels la touffe de gui,
Wo plafond sous laquelle seulement

On demande assez souvent aux
économistes ménagères de la Sec-
tion des renseignements au sujet
des vins et liqueurs à servir. A
ces questions elles doivent répon-

it
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Demandez foujours à votre

épicier
dla délicieuse Soupe aux Pois
| FLAVA

(La meilleure sur le marché)
(Un produit de chez nous)
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atteintes de rhumat

“LITHINES
PIERRTL)PoE
© Pétillante

@ Alcaline

BOISSON DELICIEUSR —
préparation d'une eau de régitue, pour les personnes

reins — de l'estomac et de l'intestin. — Un sachet
bar boutellls d'un litr, d'eau frulde — bien boucher,
— Ponvant être bue dans le courant de la journée,

Les Lithinés aD' Gustin |

TOUTES IMITATIONS
. —

epas l’eau préparée avec

 

  

@ Digestive
Recommandés pour la

ismes, d'affections du foie — des

IMPORTES DE FRANOR
REFUSEZ  

4 SAPINS DE NOEL
Les sapins de Noël méd

Et des essaims de voix

Des pardons. Les sapins

Les dômes étoilés, aussi

D'où vient notre espéran

dre qu’il ne leur est pas permis
officiellement de se prononcer sur
le sujet. Elles sont d'avis cepen-
dant que dans une réunion de jeu-
nes il est toujours sage de s’en
tenir aux jus de fruits non alcoo-
lisés. Mais si on croit devoir of-
frir des breuvages un peu plus
capiteux, il est prudent de régler
la question à l’avance et d'établir
un programme-boisson en deux
points : éviter les mélanges, re-
doutables même aux intrépides, et
respecter la mesure pour garder
têtes froides et coeurs chauds,

Puis vient l'essentiel du diner:
en tasses, Un consommé fumant et
diablotins.

Les diablotins sont de petits
choux à la crème au fromage gros
comme des marbres. On les jette
à la surface du consommé et on
les sert à port et comme ils sont
exquis, il en faut généralement u-
ne demi-douzaine au moins par
convive,
Un mets de résistance froid, co-

pieux: volaille désossée et rôtie;
terrine, pâté: palantine ou aspic;
boeuf à la mode en frélée: rôti de
boeuf, de pore ou d'agneau; et
deux bonnes tranches par person-
ne!

Un grand plateau, non pas de
bouchée savantes, mais de sand-

“C’est Noël qui approche,” dit-
on sur la rie, dans les écoles, le
soir près d'un foyer bien chaud,
au sein d'une nombreuse famille!
et cette douce vision éveille dans
le cerveau des petits l'idée du “Pe-
tit Jésus” entouré d'anges. Et
pourtant, cette idée de gaité légi-
time, fait place bien vite à l'an-
goisse, quand l'on songe aux infor-
tunés, privés de tout, qui loin de
partager les réjouissances généra-
es, meurent de faim dans un tau-
dis, grelottent entassés dans un
grenier, sans vêtements, sans feu,
sans pain! A ces déshérités, quel
test celui qui songe a I'approche des
fêtes! N’ont-ils pas besoin comme
nous, plus que nous des consola-
tions, du bien-être, pour accepter
sans faiblesse le fardeau de la vie?
Pourtant au jour de Noël, pour
eux, ce sera une journée de mise-
re ajoutée au long calvaire des
souffrances passées! Ils ont froid,
aujourd’hui, ils grelotteront encore
ce jour-là, sans autre recours que
la charité publique, à laquelle
l’homme reste sourd trop souvent,
hélas!

Et dire que toutes les misères
seraient si facilement soulagées, si
l’on se donnait seulement la pei-
ne d'ouvrir un instant sa bourse
au pauvre, si tous les citoyens
d’une paroisse, d’une ville se don-
naient la main pour leur procurer
au moins un jour de fête! Parfois
lon entend dire: “C’est par leur
négligence qu’ils sont pauvres;
qu’ils souffrent.” A ceux là la pa-
role du Christ répond: “Que celui
qui est sans péché jette la premiè-
Te pierre”, Ces pauvres souffrent

JUSQU'A $350 DE

Quelques heures de travail

boursé doit accompagné la sign

des informations sur vous-mêm
interview. Nous donner votre 
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L'église au loin scintille, et le pieux cortèges
Cheminent vers la crèche où l’image sourit.

Tendent leurs fronts blanchis vers les hauts firmaments.
Sapins noirs, sapins bleus secouant vos frimas,
Quand passent les frissons de la brise nocturne,

Sans déranger vos pieds, vous élevez vos bras.

Couvrent les monts lointains pleins d’ombre et d'horizons

Le Noël du pauvre
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OPPORTUNITE EXCEPTIONNELLE

-defravail à fempspartiel
GARDEZ VOTRE OCCUPATION ACTUELLE

GARANTIE ECRITE DE $150.00

Une manufacture entièrement canadienne ct un distri-
buteur en gros cherche u nhomme sérieux, honnête, ambiteux
pour opérer un commerce profitable dans sa propre localité.
Il ne s'agit ni de vente, ni de sollicitation de votre part.

peuvent vous procurer un revenu suffisant pour vous en faire
une occupation régulière. Un capital de $1,250 comptant est
absolument nécessaire. Ce capital sera en sécurité, Ce dé-

Si vous êtes sérieusement intéressé, écrivez et donnez-nous

adresse afin que nous puissions communiquer avec vous.

CASE POSTALE 206,

Victoriaville, P:Q.

LE NICOLETAIN, jeudi le 13 décembre 1956
 

itent cette nuit,

murmurent tendrement,

, au bord de l’ombre fière,

ronds que des urnes,

ce, où s'en vont nos chansons!

L.-J. DOUCET,

wichs substantiels, petits pains
fourrés de quelque chose qui tient
au corps: jambon, langue, pâté de

menter le menu d’une note fraîche
et croquante, une petite quantité
de pain blanc beurré et garni de
feuilles de laitue. Trois services
par fille et quatre par garçon au
minimum, car la nuit est longue et
la joie ainsi que la danse donne
faim,
A la question dessert, la bâche

de Noël, détaillée en tranches et
la coupe de sorbet ou de fruits ra-
fraîchis apportent la réponse dou-
ce qu'on attendait.

Il se peut, qu'aux petites heures
tout le monde soit encore là! Dans
un coin de la cuisine, l'hôtesse a
déposé un plateau avec des tasses,
du café ou du chocolat en poudre
et des brioches légères, des crois-
sants, des petits fours secs.
Toute heureuse à la pensée d’a-

voir bien fait les choses, la cons-
cience tranquille, ln maman, sans
faire semblant de rien, s’est retirée
dans sa chambre et n’interviendra,
qu'en cas d'incident majeur. Com-
me elle ne peut pas dormir, elle
en profite pour élaborer déjà la
réception des grands et savourer à

; Son aise le bonheur de recevoir les
amis de sa fille ou de son gars.

 
par leur négligence passée! peu
importe, puisque le présent exige
notre coopération pour sauver de
In mort des existences humaines.
Ils ont été éprouvés par la Provi-
dence pour nous permettre de ga-
uner le ciel! Notre-Seigneur sur
la terre n’a pas fait de distinction
en parlant du pauvre (quel qu’il
soit) en mon nom auar sa récom-
pense. I] a mentionné cependant
deux catégories de riches; les bons
et les mauvais! Que notre charité
pour les pauvres nous classe dans
la première catégorie des fortunésô
soyons de bons riches, en sachant
donner à plus pauvres que nous
pour Dieu. Faisons large pour
Noël, la part du pauvre, nous se-
rons satisfaits de nous-mêmes, et
Jésus en venant de nouveau sur
terre, ne pourra oublier la pro-
messe qu’il a faite jadis: il se sou-
viendra du bon riche pour faire
centupler les revenus de sa fortune.

“A tous joyeux Noël, mais son-
geons aux pauvres!

CEST NOEL
Sous le lourd manteau de neige
Qui, des frimas te protège,
‘Ce soir, il descend du ciel:
Paix à tous: voici Noël!
Noël! c’est le grand mystère,
Source de mille bonheurs.
Car c’est Noël sur la terre

 

 Pour ce doux soir de décembre,

On va ranger dans la chambre

Les petits souliers luisants:
‘C’est Noël pour les enfants.

PROFIT PAR MOIS

de votre part, chaque semaine

foie, cretons, fromage; pour agré-|-

DES CADEAU
ÉLECTRIQUES

Tous ceux à qui vous offrirez des  cadeaux électriques

d'enfance et vous

votre b

Il existe un
cadeaux électriques

choisissez

 

 

  

Demain à l'aube première,
Oh! les beaux réveils vainqueurs!
Car c’est Noël sur la terre
Et c'est Noël dans les coeurs! ….

Revêtus d’habits de fêtes,
Les chers petits en toilette
Auront des fronts triomphants;
C’est fête pour les mamans.
—leurs baisers, ce soir, 6 mère,
Ont tous d'exquises douceurs,
Car c'est Noël sur la ‘erre
Et c’est Noël dans les coeurs! ….

Du loqueteux qui chemine,
Habits troués, pâle mine,

bergers qui s’assemblent dans toutq

 Et s’en va, las ct transi,
Noël, c’est In fête aussi.
—Entre done, pour la misère
Ce soir, les coeurs sont meilleurs.
Car c'est Noël sur la terre
Et c’est Noël dans les coeurs! …

Ie bonheur est charitable.
A l'un des bouts de ln table
Qu'on te serve, au nom de Dieu:
Approche-toi près du feu.
De Jésus n'es-tu pas frère?
Qu'on te serve avec honneurs,
Car c’est Noël ‘sur la terre
Et c'est Noël dans les cours!
L'âme toute à l'allégresse,

“oe

 

NUIT de NOEL
Veiller tranquillement, silencieux

dans la maison muette; lire, pen-
ser: lire un peu d'Evangile après
un bout de prose profane; pen-
ser aux jours enfuis, aux joies im-
prévues d'hier, et rêver à celles de
demain; vous rappeler qu'une pre-
mière fois, enfant, vous l'attendt-
tes dans l'émerveillement, cette
messe de minuit; songer que, sans
le savoir, vous l'attendrez pour
ln dernière fois, un autre jour loin-
tain ou proche, suivant la volonté
mystérieuse et inconnue du Dieu
qui vous mit sur la terre et vous
y reprendra à son gré ct à son
heure; rêver à cette félicité espé- 

ature du contrat,

e ct nous vous accorderons une
numéro de téléphone ou votre

m'suivre les chemins blancs où lea

n

MHNNHENANNEENNNHNENENNUNERENENENRENS

rée pour une éternité, à ce bon.
heur garanti par ce saint sacrifice
qui sera renouvelé bientôt devant
vous sur l'autel; entendre à votre;
église sonner les cloches Joyeuses;
vous vêtir, vous en aller; emmitou-
flé, marcher dans la neige durcie,

voitures ont tracé des “laser” brll.
lantes; grelotter au vent qui souf-
fle des raffales; regarder autour
de vous des arbres, des maisons
aux fenêtres lumineuses ot d'autres
gens comme vous aller vers le saint  Lieu; voir enfin se dresser la mas-

se haute et noire, percée de clavtés,
de votre église en fête; admirer au-
dessus d’elle lu profusion d'étoiles;
étoiles aussi innombrables que les

le monde; et ce soir! entrer, être
pénétré de lumière, entendre tin-
ter solennels et plus lents que de
coutume, vous semble-l-il les douze
coups à l'horloge paroissiale; ¢.
couter le “Minuit, chrétien”, qu’on
entonne; écouter et frissonner à
cette voix d’une émotion toujours
nouvelle, sentir battre plus fort
votre coeur touché; palper pour
ainsi dire votre foi comme si Dieu
présent passait près de vous; prier
ensuite prier avec une ardeur mys-
tique, une ardeur allumée par la
nuit du miracle; communier, €-
prouver une joic grave, exception-

nelle; prier encore; après les trois

messes, vous en aller, meilleur;
mais l'âme chargée d'un regret de-
vant ln grande chose passée, lu

sainte nuit finie; c’est Noël. Elles
se succèdent rapidement dans nos

vies, les nuits de Noël. Combien de

fois déjà l’avez-vous entendu, so-
lennel et pieux, le “Minuit chré-

tiens”? Ce chiffre de vos ans vous

étonne. Est-ce vrai que déjà tant

de vos jours ont fui? Comment,

grand Dieu, sera-t-il, le premier

Noël dans le royaume du

ciel que vous avez promis aux â-

mes de bonne volanté?

vécu  
Michèle le NORMAND.

pour un temps leurs illusions

rôle agréable de “Père Noël"!

Toujours appréciés, les cadenux
électriques sont les plus beaux qu'on puisse

offrir. Ces fidèles serviteurs facilitent
le travail domestique, augmentent

le confort et agrémentent les moments
de loisirs, Is rappelleront, en outre,

affectiontout le long de l'année.

différentes d'exprimer vos voeux
avec délicatesse à l'occasion des

Fêtes. Visitez votre marchand et

pour tous ceux dont le nom
parait sur votre liste,

si

à Noël retrouveront

jouerez pour eux le

on souvenir et votre

e grande variété de
.. autant de façons

un cadeau électrique
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Annonces

-- À VENDRE
Gravier ct sable à ciment.
Terre noire. Pierre. Sa-
dresser à Billy SENNE-
VILLE, La Baie du Febvre,
Cté Yamaska, Tél. 137-J.

(fno)
 

COMMERCE RAWLEIGIE main-
tenant vacant dans les comtés de

Nicolet et Lotbinière. Commerce

bien établi, Excellente occasion.
Plein temps, Ecrire immédiate-
ment, RAWLEIGIPS Dept, 1.-639-

189, Montréal, P.Q. D. 13

 

DOULEURS de rhumatisme,
sciatique, lumbago,  soulagéen
grâce aux RUMACAPS, Conseil-

lées par des milliers d'usagers

reconnaissanis. Consultez votre

pharmacien. D. 13

 

Il y a un demi-siècle que ln
croix de Lorraine est devenue offi-
ciellement l'emblème de la lutte

antitubereuleuse. Plus de trente

millions de timbres de Noel scront
distribués cette année dans la

province de Québec et on retrouve-

ra cet emblème sur chneun.

 

y

 
Seagram's V.0. - Seagram's Golden Gin
 

classifiées

HOPITAL PRIVE: mnternité,
pension pour filles-mères, prix

raisonnable, =société d'adoption
pour enfants. Discrétion. HOPI-

TAL CHATEAU de BERTHIER,
Berthierville, 'Tél.: 6-4013.

(Mail 1957).
 

SI LIES MAUX DE DOS vous

paralysent, prenez les RUMCAPS
qui aideront à soulager maux et

douleurs, Consultez votre phar-

macien, G déc,

 

MAISON A VENDRE: Bungalow

neuf situé à 44, rue Piché, en

brique jaune, façade en pierre,

‘Trois chambres à coucher, salon,
salle de hain, cuisine, cave cimen-

tée, sept picds, systéme de chauf-

fnge automatique à I'huile, garage
chauffé à même la maison. Libre
à l'acheteur. S'adresser à 23-A,
rue DéCourval, Victoriaville. jno
 

VENTE EXPRESSE : Clavigra-
phes Remington, Royal, Underwood
Smith, Standard reconditionnés.

Prix réguliers, $79.50, réduits à
$39.50. Aussi nouveaux clavigra-

phes portatifs, avee caisse, réduita
à 559.50; machines à additionner,
additionne =jusqu’à $99,999.99,

seulement $ 19.95, Toutes ceg ma-

chiney sont complélement garanties

Dépit de $5.00 et la balance

payable C.0.D.. Expédition im-

médiate. CROWN, 1011 Bleury,
Montréal, P.Q.
 

MAISON A VENDRE : Bungalow

neuf situé à 44, rue Piché, en
brique jaune, façade en pierre.

Trois chambres à ‘coucher, salon,
salle de bain, cuisine, cave cimen-
tée, sept pieds système de chauf-

fage automatique à l'huile, garage

chauffé à même la maison. Libre
à l’acheleur. S’adresser à 23-A,

rue DeCourval, Tél: PI, 2-2813,

 

Victoriaville. j.n.o.

AGENTS DEMANDES ; AVEC
$18.00 et certaines aptitudes pour

In vente, vous pouvez vous assurer

Un revenu variant. entre $50 et
$75. par semaine et même plus
225 produits garantis : toilettes,

médecines, culinaires, domestiques

thé, café. Bel assortiment de

SETS de TOILETTE, Commission

avantageuse. JITO:- Dept. F, 5130, St-Hubert, Montréal. N.1
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Qui n'aime cette admirable fête de Noël, si douce au -ocur et

qui rend l’esprit si joyeux!

L'Eglise a voulu faire coïncider la date à Inquelle les fidèles
sont appelés à commémorer le souvenir de la naissance du Sauveur,

né dans une étable et couché dans une &fdehe” avec celle d'une au-

tre fête, beaucoup plus ancienne ot qui était appelée la Fête du

Feu.

Les primitifs voyaient dans le feu un astre, plus humble à

coup sûr, mais revêtu des mêmes pouvoirs et des mêmes vertus

que l'Astre-Roi; aussi le vénéraient-ils, à certains temps de l’année,

pour la bienfaisante influence qu'il exergait duns la maison.

Il était considéré comme le bon génie de la famille, comme le
gardien de la civilisation, si simple qu’elle peut être comme l’ami de

chaque jour.
Ces croyances antiques n’ont pas tout à fait disparu, et je ne

crois pas qu’il y ait lieu de le regretter. Ce qu'il y avait de meil-

leur en elles s’est mêlé pour nous à l'aimable fête chrétienne.

Chacun de nous sait ce qu'était l'antique bûche de Noël de jadis
et j'en connais plusieurs qui aimeraient, tout comme leurs grand-
pères, à en placer une dans l'âtre... si la maison n'était pourvue

d'un appareil de chauffage central...
dans le vieux temps, un âtre et une biche.

La fête de Noël est par excellence la fête de la bonté. Le chant
entonné par les anges au-dessus des campagnes de la Judée, reten-
tit encore à nos oreilles; à cette époque de l’année, quelles que
soient les dissentions, les différences d'idées et d'opinions qui aient
divisé les âmes et qui les diviseront dans la suite, un petit enfant,

enveloppé de langes, un enfant faible, pauvre, impuissant, parle de
douceur et d'amour: et le coeur humain sent fondre les glaces qui
l'entourent; il peut chanter aussi: “Gloire à Dieu dans le ciel et

paix sur la terre aux hommes de bonne volonté”,
A leur visite à la crêche, les bergers et les mages apportèrent

des présents à l'Enfant; c’est de là que vient l'usage d'offrir des

présents à ses parents et à ses amis à l’occasion de Noël.
C'est pour les enfants un temps de réjouissances sans pareil-

les; c'est pour les grandes personnes un temps de souci, de travail
doublé, d'inquiétudes; il faut souvent se donner de la peine pour
faire plaisir à tous; mais est-ce que la fin ne vaut pas le moyen?...
et puis s'il est humnin d'aimer à recevoir, n’est-il pas presque di-

vin d'aimer à donner?

La joie de voir les enfants satisfaits et contents de toutes leurs
nouvelles possessions; celle de voir les aînés de la famille recevoir
avec un éclair de joie dans les yeux un cadeau choisi avec soin, voilà

qui est à apprécier; enfin le plaisir d'être assemblés autour d'une
table bien servie et chargée des mets favoris de chacun, en voilà

assez pour passer une heureuse journée de Noël.

Que cette joyeuse atmosphère de réjouissance pénètre vos de-
meures; ct je souhaite de tout mon coeur que Noël vous apporte

en même temps, le don suprême de cette “paix qui surpasse toute

compréhension’, annoncée à la terre par les phalanges angéliques

en la première nuit de Noël.
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enfin s'il y avait, comme
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le sacrifice de Jean-Pierre
IRDRRRBBBIRR

Je vous présente Jean-Pierre,

un petit gars héroique!
‘Ca vous a huit ans et pas tou-

tes ses dents.

 

 

AIDE MORTUAIRE
$1,000 OBJECTIF $1,000

 

81 vous êtes dans l'obligation de
prendre soln de vos vleux parents
sans nucun espoir de rembourse-
ment après leur mort... Pour
environ $1.50 A $200 par mols
vous pouvez assurer une valeur
négociable en tout temps après
leur mort, Inquelle vous aldern À
payer les frais funérulres, hopl-
taux, médecins, ete,

Représontants demandés.

Obtenez renseignements
supplémentaires à:

LA FRATERNITE DE
L'ASSOCIATION
DES TRAPPEURS

La Bale Cté Yamusko, 1°,Q.    
|
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11 vient de mettre dans les sa-
bots du petit Noël... un chameau

qu'il appelle Baou-Baou!
Et quel chameau!...

Parmi vous qui lisez ces lignes,
pas beaucoup peut-être seraient ca-
pables d’en faire davantage.

D'abord un brin de description.

Taille moyenne, blond bébé, les
mollets au vent... un tantinet
gourmand ... deux tantinets pa-
resseux... tire la natte à sa pe-
tite soeur, s'intéresse vivement à

Gugusse et Chocolat, et fait des
fautes d'orthographes,

A part cela, un coeur d'or,

Quand il vint au monde, son

pére l'éleva dans ses bras en s’é-

criant “Tu seras un social!”
D'abord Jean-Pierre ne comprit

pas.

Mais aujourd’hui, il a presque
saisi,

A l’âge où de rouges petits gos-

ses se cramponnent, furieux à
leur assiette et risquent des con-

restions parce qu'Anne ou le pe-

tit frère menacent leur bouillie,
Jean-Pierre tendait sa tasse et

disait: “Combien que tu en veux?"
Question de tempérament! me

 

Cherchez-vous une

bière douce?

La bière O'Keefe est spécia-
lement brassée avec du
houblon sans graines, pour
plaire aux goûts modernes.
À votre prochain achat
de bière, recherchez le
chevalier O'Keefe sur
l’étiquette — votre as-
surance d’une

douce de qualité
exceptionnelle. 

 

bière

répondrez-vous,
lus du tout.

Et c'est ça qui m'amène au cha-

nieitu,

Jean-Pierre a,

dernier, un chameau,

de chameau!

Un mètre de hauteur, l'air bo-

nasse avec ses grosses touffes Je

poil de mouton, des perles jaunes

dans les yeux, ses puttes culleu-

ses et ployantes, ses quatre cais-

ses de rechange qu'on peut, hé-

las! remplir d’eau. (vous compre-

nez... à cause de la chaleur du

désert!) et un bouton discret sur

le ventre qui produit un “frot” é-
norme quand on presse dessus,
Vous savez que “frot”, c'est le

petit cri du chameau quand il se

parle à lui tout seul.
Jean-Pierre n voué à son cha-

meau une affection profonde, une
de ces affections qui survivent à

tout.

Or, In semaine dernière, ma-

mun a tenu à Jean-Pierre le lan-

gage suivant :
— Mon petit Jean... Voici Noël

approche. Tu sais en quoi consis-

te Noël?
— Oui... Le petit Jésus, il a
quitté le paradis pour descendre
sur la terre qui était froide...
— C'est cela!... Ml a laissé le
grand ciel bleu, les anges, les
saints, les étoiles, les clartés, l'im-
mense paix de là-bas, pour venir
dans la neige, dans le noir, grelot-

ter sur la paille. Et pour qui?

Pour Jean-Pierre.

— Et alors...?
— Et alors? ... répète Jean-Pierre
qu’une vague inquiétude commen-

ce à envahir.
— Et alors, si le petit Jésus a fait
son sacrifice, c'est bien naturel

que Jean-Pierre en fasse un pour

le petit Jésus!...

Est-ce Vrai?
— Pour ça... il n’y a pas à dire.

— Aussi, je vais te lnisser à toi
même; tu vus réfléchir et tu me

diras, ce soir, quel sacrifice tu

comptes faire pour le petit Jésus.

Et, avec une intonation plus gra-
ve elle ajouta:
— J'espère que cela sera quelque

choses de bien!
Resté seul, dans sa

Jean-Pierre est anxieux.
La dernière parole de, maman

trotte au galop accéléré dans sa

petite tête,

— Quelque chose de bien!.., Il
n’y a que son chameau qui soit

très bien! et même beaucoup très
bien! Tout le reste c'est comme

qui dirait après une bataille!...

Il ouvre une armoire où les li-
vres et les jouets s’empilent sur

des tablettes.

Les livres .. .? Non, ça, vraiment
ça ne serait pas un sacrifice.

Les jouets?... mais quels
jouets Ils ont tous reçu les plus
sérieux horions. L'aéroplane a les

deux ailes cassées... Le cheval,
le ventre ouvert. Le passe-houle se

trouve fendu en quatre endroits.

Le grand jeu de patience a servi de

depuis Pâques
un amour

chambre

Rentré dans sa chambre, il prendaux hommes

lo chameau à part, et, bien genti- Mnis dans son inaction appa-

ment: rente, ce frêle enfant de la crèche

— lu vois mon pauvre Baou-Baou, agit de façon prodigicuse : il

il le faut absolument... sauve le monde,

J'ai bien lutté va!... bien cher-| Il l'appelle à sa suite. Sans

ché!... parce que tu sais si je passer par le sacerdoce ou le cloi-

l'aime?... Je sais que tu m'ai- tre, tu peux, si tu le veux, devenir

mes bien aussi... Voyons.. trou- apôtre ct sauver à ton tour,

ves-tu autre chose, toi? En ce centenaire de la Rédemp-,

Le chameau ne bouge pas, tion, la jeunesse, plus que jamais

— Tu vois? tu est bien le gros sa-'a une mission rédemptrice à rem-

de bonne volonté ! table. De quoi cst-il mort?’

Il étuit bien impertinent ce

monsieur avec ses questions, mais

l'imagination de la petite lui vint

en aide. Se doutant nullement

qu’elle violait les principes de

franchise de sa maman; “Il fut

mangé par un lion”, dit-elle.

“Mais! mais! c'est terrible ma-

dame. Où cela est-il arrivé?”

— “A... à Chicago”

Lise inclina la tête. Monsieur

Patrick essaya de prendre une ex-

rappelles-tu les bons jours que

nous avons pussés ensemble. .?

Comme tu me consolais quand j’a-

vais été grondé!... Tout ce que

je t'ai confié!... Ah! ... c'est

‘dur?... mais vois-tu, ça c'est la

vie
Et le soir, la maman vit entrer

dans sa chambre, d’un pas résolu,

saccadé, son Jean-Pierre qui lui

mit avec un geste presque violent,

le grand chameau dans les bras et

se sauva sans rien dire...

Et comme elle désirait pourtant

avoir quelques explications elle

vint à la chambre du pauvre petit;

quelle ne fut pas sa surprise en

distinguant au travers de la porte

quelque chose comme un enfant

qui sanglotait tout bas)
Pierre L'ERMITE
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Noël ! Vive Noël !
Noël, avec sa neige blanche et

sa nuit d'étoiles;
Noël, avec son minuit de cloches

carillonnantes, ses églises irra-
diées de lumière, inondées d'en-
cens, d'harmonie et de foules pros-

ternées;
Noël, avec su crèche rustique,

ses anges nux ailes d'or, son En-

fant-Jésus de cire rose, aux mains

tendues, tout rayonnant de grâce

et de sourire;
Noël, avec ses souliers ou ses

bas le long de la cheminée où son
grand sapin vert, saupoudré de
blanc, qui pousse en plein salon et
penche à terre des branches trop
fécondes, ployant sous les grappes

de poupées, de polichinelles, et des

bonbonnières;
Noël, avec son réveillon, ses

histoires, son franc rire, ses chau-

des poignées de mains où semble
se raviver, dans une étreinte plus

sincère, la douceur d'être du mê-
me groupe, de la même famille.

Noël, c’est la fête de tous, mais
c'est surtout la fête des jeunes!
De cette joie qu’apporte le Dieu

mouveau-né, la jeunesse en fait
part plus large que tout autre.

C'est bien.
Mais gardez-vous, jeunes gens,

de prendre l'accessoire pour l’es-

sentiel.
Captivés par ln bagatelle et le

clinquant, n’oubliez pas l'unique

réalité dont cette mise en scène
n'est que le symbole.
Dans l'éclat de la fête, n’allez

¥
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crifice... oui, le tout gros... Te plir, Interprète de l’Enfant-Dieu,

|
jeunes cet

l'apostolat.

Je pape avec autorité rappelle aux pression grave et lui dit d’un air

impérieux devoir de ‘sympathique: “J'ai toujours enten-

du dire que les lions étaient mal-

En face de l’armée envahissante commodes à Chicago. Et les autres

du mal, il faut dresser l’armée du "membres de votre famille?”

bien, généreuse ct conquérante.| Les membres de sa famille?

Et dans la grande victoire que Sans doute qu’il voulait s'informer

 

 
Govvien à | “Miette”, dit-elle, “est Madame

Nous bensJo emeeat Lisner, la nouvelle institutrice au

. belle comme une princesse, et je

Noël: Lu Le 2 l'aime plus que tout au monde.”

D'où ;iens-tu bergere Elle observait attentivement M.

D'où viens-tu? Patrick. “C'est triste”, dit-elle

avec sa franchise brutale, “que

vous soyez si vieux! Vous l'aime-

riez vous aussi, Madame Berthelot

dit qu’une si jolie petite dame de-

vrait se remarier!”

Monsieur Patrick eut un sursaut

passa la main dans sa chevelure,

et toucha ses tempes grisonnantes.

“Je suppose”, dit-il, “qu’en effet

je dois vous impressionner de cette

manière. Quel âge me donnez-vous

Madame de Champlain ?”
Elle penchait sa jolie téte sur

un côté dans un geste de petit oi-

seau,

Je viens de 1'étable,

De m'y promener.
J'ai vu un miracle
Qui vient d'arriver.

Qu'as-tu vu bergère,

Qu'as-tu vu?

J'ai vu dans la crèche
Un petit enfant,
Sur la paille fraîche
Qui dort tendrement.

Rien de plus bergère,

rêve l'Eglise, elle met en la jeu-'de ses enfants. Ceux-là au moins

esse le meilleur de son espoir. étaient à M...

" Dans ce berceau, l'Enfant de| “J'ai deux jolies petites filles, BONNE ET HEUREUSE ANNEE ;

Noël, jeunes gens, voyez un Chef l'une aux cheveux blonds, appelée
g

qui attire, qui entraîne. Marchez |Lysandre et l'autre aux cheveux .

à sa suite comme les bergers et noirs appelée Susie. Je joue avec p H À R M A ( | E ( 0 I EF ;

chantez avec les anges le chant elles tous les jours de congé et
i

de son triomphe : Gloire à Dieu je leur fais des robes lian ae È

et paix sur la terre aux hommes| “Quelle famille intéressante” dit Spécialiste

-

Prescriptions :

de bonne volonté ! ji, “Etes-vous a l'Auberge Ma- A. COTE, L.Ph. %

Joseph PARE, SJ. ‘dame de Champlain?” . , ;

“Non, j'ai loué une maison,” ve 36, rue Notre-Dame, Tél. 534 :

REECEICELRRLLRRELLD "liqua-t-elle avec importance, “A-
A

; , A vee petite mère, je veux dire avec NICOLET i“

y D ou VIENS-TU À Miette” C'était terriblement exci- y
Ï

¥ BERGERE! 2

|

tant d'appeler sa mère par son SRNRAHNBRRRRBRIEINRNFARNNRRHHRNRRNBERINNN |

ÿ ’ À nom de baptême et elle le pronon- [forêt de sapins comme à l'église? elle ressemble à une petite aoe: |

 anmmman mmmcrit avec orgueil. est-ce qu'il tend ses petits bras?" aînée de sa propre fillette.

HERELELLLELEVEDLLLLELRLELDLVEVELEEMEEC ;
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A tous mes clients et amis

JOYEUX NOEL
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Un homme, grand et bien mi

Le
‘Vous verrez par vous-même,"

dit Monsieur Patrick avec un sou- |vient vers elle, riant d'une mani

rire, pendant qu'il tendit la main |bien amusée, !

pour aider la visiteuse. Les talons

|

“Madame Lisner”, dit-il en 1x)

hauts de Madame de Champlain avançant un siège, “Premièremez,

avaient failli la faire trébucher. | promettez-moi de ne pas grond .

Miette était revenue de ses rê-|Madame de Champlain, — qui, j -

ves. Elle avait écrit une ou deux magine, est votre fille. C’est la |. 1

lettres. Debout à la fenêtre, elle ;tite la plus originale que j'aie :

regardait tomber la neige qui en- |mais rencontrée!”

vahissait les demeures, poudrait| Miette promit. Monsieur Patri:

les vieux sentiers et les buissons lui parla de Marc, lui dit combi-

de houx. Àquelques pas de lalil avait eu d'inquiétudes à &:

route, elle voyait la petite école |sujet et maintenant comme il .

du- village, blanche, coquette, en-[tait heureux de le voir revenut

core avec son seuil usé, le vieux la santé.

moulin à farine qui apparaissait,| Dans le grand corridor, on c

tel un joli pastel encadré, dans la \tendait la voix rieuse des enfan |

vitre de la fenêtre et le bruit des talons hauts de l‘

Plusieurs fois pendant la jour-'sette. Ils venaient trouver let;

née, Miette avait suivi du regard parents avec Lady Eléonore, | ’

les mouvements du vieux moulin. Patrick leva la petite fille da
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Rien de plus? “ Trente-cing, ou peut-être soi-

xante”, dit-elle au hasard.
I) fit signe de la tête, “C’est bien

à même chose’ n’est-ce pas?”

La Sainte Vierge, sa mére,

Lui fait boire du lait,
Saint Joseph, son père,

Qui tremble de froid, Marc afin que vous puissiez vous
3 ? ”

C'est-il tout, bergère, mettre à l’oeuvre”.

1 2

C'est-il tout? d'impatience. Supposons que Marc

n’en connaisse pas beaucoup en

arithmétique et qu’il soit obligé de

repasser ses tables Bondance! —

Oh non, il ne fallait pas dire cela

et puis maman n’aimait pas cela,
— mais, que faisait onze fois

douze ?
Juste à ce moment, un petit gâr- |

çon d'une dizaine d‘années entra
Le coup d'oeil qu’il jeta à sa nou-

Sont le boeuf et l'âne
Tous les deux présents,

Avec leur haleine

Réchauffent l'Enfant.

Rien de plus, bergère,

Rien de plus?

Sont trois petits anges,

‘Maintenant, je vais appeler franges flottantes.

pi! était si joli lorsque sa silhouette Iges bras. ‘Quel âge a Madame A

‘grise se profilait sur le toit de Champlain?” demanda-t-il à s |

chaume verglacé de la grange au- fils.
“Elle a seulement huit ans”, È-

Mare.
Peut-être le petit Jésus de ;

quel la poudrerie accrochait ses|

Maintenant, elle se demandait

jce que faisait Lisette, La maison crèche. ne fut-il mieux prié

Lisette attendait en trépignant était si tranquille. eux que cette nuit-là.

Elle appela au pied de l'escalier:| Le réveillon au retour fut t.

“Chérie, descends et viens parler [de gaieté. Le bon Monsieur Patri3

avec petite mére pendant quelle que petite Lise ne comprit j#

prépare le souper.’ Mais pas de très bien mais que les autres alg

réponse; Miette monta l'escalier sirent parfaitement, assura ques

à la hâte et bientôt découvrit que leçon sur les fractions de Madarg

Lise n’était pas dans la maison,

mais que les chambres étaient,

ldeng-un- étrange désordre” 7”
“Qu'est-ce qu'elle peut bien faire

Où est-elle allée?” Miette n’avait

qu'estl’entier du bonheur. À
Cécile ALLAIRER

A Victoriaville, ce 19 déc. 188

 

 

projectiles dans plusieurs discus- pas négliger Celui-là seul que vous

sions orageuses,.. Le clown ayant

république. Hélas! Hélas!

ne reste plus que le chameau?...
Non... ça...

natisme! N’en parlons plus! Tant

pis pourle petit Jésus! Après tout,

les chameaux!

ser à autre chose... Mi-do-ré-mi,
mi-sal-fa-mi, fa-fa-mi-ré.
Mais le chameau revient quand

même.

— Non...

te garde!

T1 s’énerve même Jean-Pierre...

Tous les sacrifices qu’il a faits
ce mois-ci!...

Il a laissé, d’abord un bout...

puis les deux bouts grillés de son
croissant.

inutile... puisque je

Sa soeur lui a cassé son crayon

et elle n’a rien reçu!

Il n'a mis qu'un seul morceau
de sucre dans son cacao!

Avant-hier encore, il a donné
le sou de sa tablette à un pauvre.

Sans doute! Mais ça ce n’est pas
quelque chose de très bien ... quel

que chose comme de quitter le pa-

radis... et les anges, et les étoiles

et le bleu, et les clartés! Ah! Baou-

Baou!

perdu son nom, est plat comme la]
bourse d'un curé sous la troisième Je plus grand don, c'est encore

. Il l’Enfant-Dieu : don du ciel à la

‘fêtez.

terre, incommensurable, infini,

riches cadeaux ne sont rien,

De tous les présents du jour, Le Réveillon de...
(suite de la page 5) 

je veux dire?” — Elle avait l'air
La + ; , . ;

: c'est impossible! que nul autre don ne saurait com- si confuse — “Combien demandez-
; .

ça, c’est de l'exagération, du fa- penser et sans lequel les plus vous par leçon?”
“Eh bien”, dit Lisette revenant

Descendus du ciel, velle gouvernante quand son père
Chantant les louanges ; er ip vs ;

. , le présenta était bien comique,
Du Pere éternel.

mais au contentement de Monsieur

Patrick, i] se comporta comme un

monsieur.

“Vy que nous n’avons pas l'ha-
bitude d'étudier la veille de Noël, 
dit avec bonté le père de Mare ’

je suppose que vous®allez montrer

à votre nouvelle gouvernante la
jolie crèche que votre grand’mère

Oui, jeune homme, le plus beau aux affaires, “je ne sais pas très a préparée au salon, mon fils, Cela

rait dans nos temples, mais il veut

Jean-Pierre sort pour son piano naître dans ton âme. Tu vas t'a- veillon!
et travaille avec ardeur pour pen-' genouiller à sa crèche, mais il te

demande d'être placé dans ton

coeur.
Noël, n'est-ce pas le grand ren-

dez-vous du ciel et de la terre,

de l'homme et de Dieu?
L'Eternel franchira la distance

infinie qui le sépare de toi, son
ami, son frère: resteras-tu infi-

dèle à ce rendez-vous qui lui a

valu la souffrance et lui a coûté

la vie? C'est toi qui-auraig dû
partir le premier : vas-tu mainte-
nant lui disputer les quelques pas

qu'il te reste pour l’atteindre ?
Il daigne te parler. Il veut te

consulter pour les dons que tu

attends de lui. Il est la Puissance,
la Richesse incarnées. Tu en as
tant besoin! Et tu n’as qu’à de-

mander; approche et parle-lui sans

crainte.
Tu souffres... et tu souffres

encore plus de voir souffrir les

tiens. Tu n'as pas de place et ta
famille n'a pas d'argent. À mesure que la journée s'a-

vance, Jean-Pierre est de plus en
plus perplexe.

Il ne pense plus maintenant
qu'aux enfunts pauvres qui ont

de vilains habits, et qui logent
dans des maisons sans ascenseurs!

Au Luxembourg, on en voit sou-

vent qui sont jaunes, qui ont des
trous aux «manches, qui toussent,
qui le regardent avec de grands

yeux d'envie quand on lui apporte
son goûter... S'il était pauvre’

comme eux... comme il aimerait
qu’on lui donne des jouets.

Et Jean-Pierre ‘se représente

très bien Baou-Baou entrant dans
une mansarde où il y aurait des
tas d’enfants... Baou-Baou avec

grand harnachement, ses quatre
caisses pleines de bonbons. La joie
qu’il apporterait...
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siasme!... qui est le grand sacrifice...

gros soupir!

Regarde : Joseph et Marie, dé-
nués de tout, ne purent non plus
trouver de place. Réduits à l’é-
table de Bethléem, ils se résignent

Mieux que cela, ils sont heureux.
Ils ont compris que le bonheur
n'est pas de posséder la terre,

mais de posséder Dieu.

Par la prière, la communion,
donne-tpi cette première consola-
tion de la possession divine et puis
en toute confiance, demande du

travail pour toi, pour les tiens.
Le fils du charpentier te com-

prend. .. Qui sait si lui-même, aux
heures de chômage, jadis, n’est
pas allé par les rues de Nazareth

cherchant de l'ouvrage pour son
ère?

Dans l'inaction, tu te déprimes,

Du haut de sa crèche, l'Enfant-

renoncement, l’esprit de sacrifice

|
|

! d'autres choses pour un beau ré-|

Pensez-vous,” demandait.|

elle timidement, “que vingt-cinq ou

trente sous seraient trop cher?”
La figure de Monsieur Patrick

| ¢hangea d’expression pendant
qu’il considérait cette grave ques-

tion.
“Je crois que votre demande

est très raisonnable” acheva-t-il.

La pauvre petite reprit haleine.

Alors s’il vous plait permettez-

moi de donner une leçon bien vite

à votre petit garçon,” implora

Lise, “afin que je puisse descendre

au village et faire des emplettes

avant la noirceur”.

“Il sera ici dans quelques mi-

nutes, promit le châtelain, “mais

en attendant, il est d'usage de po-

ser quelques questions. De quelle

manière êtes-vous qualifiée pour
| enseigner, si ce n’est pas trop hors
de propos de vous poser cette

question?"
“Je commence par les fractions”,

dit la petite Lise avec un sourire

de satisfaction.

“Vraiment, c’est merveilleux,

Je vois que vous êtes bien avan-
cée. Quand êtes-vous arrivée à M...

madame de Champlain?”

“Seulement la semaine dernière”

lui dit la fillette de sa manière

la plus aimable, Elle ne s’était
jumais sentie si importante, et le

châtelain n’était pas intimidant du
tout, il était seulement un homme

âgé, sérieux et très sympathique.
“Monsieur de Champlain — vo-

tre mari, est-il avec vous?” de-

manda-t-i] ensuite avec un air
inquisiteur.

 
Lise fut cffrayée mais seule-

ment pour une seconde. Sa ma-

man lui avait enscigné à toujours
dire la vérité, alors elle pensait

 
; Les cris...jte démoralises; la mauvaise na- | qu’elle ne devrait pas dire à Mon-

les petites mains battant d'enthou-|ture te souffle la révolte ou le vice. sieur Patrick qu’il était à M...
Ce serait un mensonge terrible.

Evidemment ... c’est le chameau, Dieu te prêche la soumission, le “Il est mort”, expliqua Lise d’un

ton solennel. “II y a longtemps

*— Allons, fait Jean-Pierre avec ct c’est là la voix que les anges qu’il est mort”

les Rois Mages qui étaient des présent que Noël puisse t’apporter, bien, avant que je sache combien comptera pour une leçon, dit-il

saints, ils ont tout donné, excepté c’est le Christ lui-même. Il appa- coûterait une dinde et beaucoup avec assurance a Lisette.

“Oh que cela doit être joli”, dit

la petite fille transportée de joie,

“Est-ce que le petit Jésus est cou-

ché sur des roches grises dans une

 

 

Nouvelle coiffure

spéciale pour vous
Pour

embellir
votre

physio-

nomie,
pour a-
voir une .-

coiffure

facile à
entrete-

nir, ayez

Tecours
à la com-

pétence
de notre

person-

nel,

  

Appelez aujourd'hui pour

retenir le jour et l’heure de

votre visite.

SALON

FLEUR de LYS
21 rue Brassard

NICOLET

Tél.: 503

Mlle Blandine Lavoie ont chantée sur son berceau : Paix “Mais, mais — c’est trop regret-

qu'une inquiétude au sujet de Lise,
Son imagination vive l'avait déjà

mise dans bien des embarras,

La valeur de la production 1

nière totale du Yukon et des Tg
ritoires du Nord-Ouest en 195%

Elle appela Madame Berthelot,

|

atteint près de 38 millions de dV,

 

 mais ne fut pas plus renseignée.| lars. A

Enfin, devenue très inquiète, elle |

se préparait à faire des recher- Votre ligue antituberculeuis
ches. Elle s’aperçut que le coffre
avait été bouleversé, que sa robe

de toilette manquait. Donc, Lisette

s'était habillée,
Un coup de sonnette la fit des-

cendre à la hâte, espérant avoir
des nouvelles, Une élégante voiture
d'hiver attelée de deux chevaux

harnachés de grelots était arrêtée

à la porte et un cocher en livrée
lui présentait une enveloppe.

Elle l’ouvrit avec empressement

et lut..,
M. Patrick sera trés heureux si

Madame Lisner veut bien lui faire
Phonneur de sa présence au ré-

veillon ce soir,

prépare son programme de Psi

vention pour 1957. Acheter :§
timbres de Nocl qu’elle met

vente, c'est favoriser V'extensioni}

ce programme, 3
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27, rue Notre-Dame

Miette avait quelques fois re- NICOLET

marqué l’entrée du Château, mais

n'avait jamais jamais apprécié
avant d'arriver dans l'avenue la
beauté des terrains et des bâtisses.

Bien emitoufflée sous les riches

couvertures de fourrures elle au-
rait joui de sa promenade dans

l'air vif et pur si elle n’avait pas

été si intriguée au sujet de sa pe-
tite Lise.
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x a.Ce doit-être magnifique en été,
pensa-t-elle avec un soupir d'en-

vie non pas pour elle, mais pour

Lisette, pauvre petite Lise qui de-

vait se contenter de l'humble petite

maison qu'on leur avait donnée.
Le domestique avec un sourire

18, rue Notre-Dame 15
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mystérieux ouvre la porte. Une 2

bonne avec le même sourire fait |$ » :

passer Miette dans une grande an- 2 Château Nicole! ÿ

tichambre, lui enlève son manteau p Brochu et Gibault. Prop.

et la conduit au salon, ; (

Que c'est joli et reposant, tout |* 24 chambres. Eau chaude‘if

ie a

semble respirer la joie. Les nom- * froide. Cuisine Canadienne#

breux bibelots dispersés ça ct là |{3 SaHe de réception. Repti

les magnifiques ocillets et les & complets. B
roses pourprées et nacrées jettent |i: Tél. 118

une odeur délicieuse, 8 34, rue Panet 5

. NICCLETMiette, se tenant dans le cadre 4  
    

de la porte, regarde avec de A

grands yeux éblouis. A ce moment, MAXIROBOT
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